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Q U OIQUE l’tîftoire de? 

la Conjuration de Por-- 
tugal ait déjà paru , on peut 
dire qu’on trouve, dans les 
différentes Editions qu’on 
en a faites depuis , eom- .. 

nouveau f 

. % 

morceaux 

JL '* ' y 

que l’Auteur a jugé à propos 
d’y ajouter, & qui en lont 
même la caufè, ou des fui- 
tes nécefîàires : & c ? efl cette 
augmentation d'événemens 
qui a engagé à fùbftituer le 

â iv 


me un Ouvrage 
par les différens 
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viij P R E* F Â C E. 
titre de Révolutions à celui 
Conjuration , d’ailleurs 
moins convenable dans une 
cntreprifè dont les chefs n’a- 
Yoîent pour objet que de 
rendre la Couronne à un 
Prince qu’ils en regardoient 
commeé l’hritier légitime. 
L'Auteur remonte fommai- 
rement jufqu’aux commen- 
cemens de cette Monarchie : 
il pafle à la funefte révolution 
qui arriva fous le régne de 
Dosa Sebaftien. On voit de 
quelle maniéré les Caftillans, 
fous le régne de Philippe II 
fe rendirent maîtres de cec 
Etat; avec quelle heiîreufe 
témérité un petit nombre de 
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P R E* T A C É. tt 
Fidalques & de Gentils-» 
hommes Portugais les eti 
chaflèrent fous le régne de 
Philippe IV ; de nouvelles 
conjurations, formées par les 
partions &les créatures de 
ce Prince , pour y rétablir 
fon autorité : enfin T Auteur , 
après avoir fait voir le Duc • 
de Bragance fur le Trône , 
defçend jufqu’à 1’abdication 
du Roi Alphonfo VI , fon 
fils , & à la Régence de Dora 
pedre , pere du Roi qui ré- 
gne aujourd’hui. 

On verra dans cetOuvra- 
ge un Prince qu’on croit 
du Sang de nos Rois, & 
forci d'un petit-fils de Hu^* 



xr P R E* F À' C Ê% 
gués Capet , fignaler fon zè- 
le & fon courage contre les 
Maures , les ch aller d’une 
partie du Portugal * fè faire 
de fes conquêtes un Etat Sou^ 
verain , & devenir la tige de 
la Mailoç Royale qui ré- 
gne aujourd’hui fi glorieule- 
•ment; lès Succelleurs con-; 
ièrver les Etats qu’il leur/ 
avoit laifTés par de riou-' 
velles conquêtes , Sc apr èff> 
avoir fouvent triomphé de- 
là puiflance & de la valeur, 
des Caftillans. leurs voifins 
porter les armes en A fie Sc 
en Afrique , y faire des éta’-> 
bliflèmens confîdérables, Ôc r 
ce qu’on ne peut trop ef- . 


P R e'f A C Ë. - 
timer* y faire connoître le 
vrai Dieu dont les Barbare* 
ignorolent julqu'au S. Nom* 
. Le Roi Dom Sebaftien* à 
leur exemple , ne trouvant 
plus' d’infidèles à combattre 
dans lès Etats , les va cher- 
cher julques en Afrique ; 
pafîè la mer avec une poi-> 
gnée de Soldats , & entre- 
prend avec plus de zèle que 
de prudence de détrôner uü 
Souverain f grand Capitaine, 
qui le trouvait à la tête de 
foixante mille hommes , & 
qui le fit périr fous l’effort 
de lès armes. Sa Couronne 
mflè fur la tête de Dom 
Henri , Ion grand oncle * 


*ïj P R E* F ACE 
Prince âgé de foixante-fept 
ans , Prêtre , Cardinal & 
Archevêque d’Evora, &qui 
lie régna que feize mois. 
Sa mort fait éclater les pré- 
tentions de différens Princes 
qui fè portoient pour lès 
héritiers. Philippe II , Roi 
d'Efpagne, le plus puiflant 
de tous , décide la queftion 
par la force des armes : il fè 
rend maître du Portugal par 
la valeur du fameux Duc 
d’Albe , le plu* grand Capi- : 
taine des Caftillans ; & les 
Succefleurs de Philippe gou- 
vernent ce nouvel' Etat com- 
me un pays de conquête. 

Les Portugais , Natioif 
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P R E* F A C E. XÎÎJ 
brave, courageufè & impa- 
tiente du joug étranger , s’en 
délivrent par une conipi- 
ration de la Nobleffè : le 
Dut de Braganee eft porté 
fur le T rône ; & fans être 
ni Soldat , ni Capitaine , il 
s’y maintient par fa pruden- 
ce , par la douceur de ion 
Gouvernement, &iur-touc 
par Inhabileté & les (âges 
eonfèils de la Reine la fem- 
me. Cette Princeflè , après fi 
mort, fait éclater fi capaci- 
té dans le grand art de ré-* 
gner pendant une Régence 
tumultueufe , & encore plus- 
agitée par des intrigues de- 
Cour , que par les armes des 
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Caftillans. Enfin on verra 
tin fils peu reconnoiiîànt , 
qui , à la faveur de là Ma- 
jorité , l’éloigne du Gouver- 
nement 5 mais qui dan* li 
fuite , perd' lui - même fon 
autorité par l’habileté d’un 
frere, qui fur des railbns 
autorilees par les Loix , & 
foutenues du crédit & de la 
force de ce Prince, le pri- 
va de fa liberté , de là Cou- 
tonne , & lui enleva julqu’à 
la Reine la femme, quil 
époulà depuis, 
t Tels font les lujets qu’on 
traite dans cet Ouvrage , 
qu’on a tirés d’Hiftoriens 
\ portugais & Efpagnols. On 

i 

I ' * • ■ 
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P R E 9 F A C E. ■ XŸ 
les a préférés aux Etran- 
gers , 8c {iirtout dans les en- 
droits , où les Ecrivains par- 
tifans de la Cour d'Efpagne, 
conviennent de bonne foi 
des avantages que rempor- 
tèrent les Portugais dans cet- 
te fameufè révolution. On 
ofe efpérer que les Leéteurs 
. équitables n'en exigeront 
pas davantage d'un Ecrivain , 
qui n’eft ni Caftillan , ni Por- 
tugais , 8c qui n'a nul inté- 
rêt à louer ou à blâmer que 
celui de la vérité ^ 8c qui naît 
du fond même des événe^ 
mens qu'il rapporte. 
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. , D ES ' 

RÉVOLUTIONS 

- *';• DE > ; ; 

; P OR TU G A L. 

Le Portugal fait partie 
de cetee vffte étendue* de 

* % 1 r 

pays qu'on nomme les Et 
pagnes , & dont la plupart 
des Provinces portent le ti-* 
tre de Royaume : celui dé 
Portugal eft fitué à l'Occi- 
dent de la Caftilie , & furies 

A 



a Révolutions 
rivages de l’Océan les plus 
au couchant de l’Europe : ce 
petit Etat n’a au plus que 
cent dix lieues de longueur , 
& cinquante .dans là plus 
grande largeur : le terroir 
en eft fertile , l’air fain , & 
les chaleurs > ordinaires 
fous ceclimat, fe trouvent 
tempérées par des vents ra- 
fraîchifîàns , & par des pluies 
fécondes. La Couronne eft 
héréditaire , - l’autorité du 
Prince ablolue : il fe-fert uti- 
lement du redoutable Tribu- 
nal de l'Inquifition , comme 
du plus fûr inftrument de la 
politique.- Les Portugais font 
pleins de, feu , naturellement 
.fiers & prélbmptueux, atta- 
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tachés à la religion ; mais 
plus fùperflitieux * que dé-? 
yots. Tout eft prodige par- 
mi eux ; & le Ciel , fi on le$ 
en croit , ne manque jamais 
de fe déclarer en leur fa- 
veur d’une maniéré extraor- 
dinaire. 

On ignore quels furent 
les premiers habitans du 
pays : leurs Hiftoriens les 
font defcendre de, la poftérité 
de Tubal. On ne peut gu.eres 
remonter plus haut , même 
avec le fecourr de la fable. 
Chaque Nation a là chi- 
mère au fujet de fbn ori- 
gine. Ce qui efl: de certain» 
c'eft que les Carthaginois & 
les Romains iè dilputerenç 

. . a i j 
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A Révolutions 
^empire de ces Provinces , 
& l'ont poflédé fùcceflive- 
ment. Les Alains,les Sueves, 
& les Vandales , Sc toutes 
ces Nations barbares, qui, 
fous le nom général de Gots , 
inondèrent TEmpire vers le 
commencement du cinquiè- 
me fiede , s’emparèrent de 
toutes les Èlpagnes. Le Por- 
tugal eut quelquefois des 
Rois particuliers , & quel- 
quefois suffi il fe trouva 
réuni fous la domination des 
Princes qui régnoient en 
Caftille. 

^777 Ce fut au commence- 
ment du huitième fiecle , 
& fous le régné de Rode- 
Kic, le dernier Roi des 
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Gots , que les Maures , ou , 
pour mieux dire, les Ara- 
bes, lu jets du Caliphe Va- 
lid Almanzor , paiïèrenc 
d Afrique en Elpagne, & s’en 
rendirent les Maîtres. Le 
Comte Julien , Seigneur Ef» 
pagnol , les introduifit dans 
le pays, & facilita leur con- 
quête , pour fe .venger de ' 
l’outrage que Roderic avoir 
fait à fa fille. 

' Ces Infidèles étendirent 
leur domination, depuis le 
Détroit jufqu’aux Pyrénées , 
fi on en excepte les monta- 
gnes des Afturies , où les; 
Chrétiens ^réfugièrent fous 

le commandement du Prin- 

ce Pelage , qui jetta les fon- 7xr " 

Aiij 


£ Révolutions 
demens du Royaume de 
.Leon , Ou d’Oviédo. 

Le Portugal fuivit la def- 
tînée des autres Provinces 
d’Elpagne : il pafTa fous la 
domination des Maures. Ces 
Infidèles y établirent difi* 
férens Gouverneurs * qui , 
après la mort du Grand Al- 
manzor, le rendirent indé- 
penuans & s’érigèrent en 
petits Souverains. L’émula-* 
tion 8c la différence d’inté- 


rêt les défunic , & le luxe 8c 
la molleffe achevèrent de les 
perdre. 

Henri Comte de Bour- 
gogne , * 8c iflii de Robert 


» Théodore Gode r roy ï dans fon Traité d« 
l’origine des Rois de Portugal. 



de Portugal? *7 
Roi de France 5 les chalïà 
du Portugal vers le commen- 
cement au 12 e fîecle. Ce 
Prince , animé du même zé- 
lé qui forma en ces temps-là 
tant de Croilàdes , étoit pa£ 
fé en Efpagne dans le cïefi- 
fêin d’y fignaler fon coura- 
ge contre les infidèles. Il 
fit fes premières Armes fous 
le commandement de Ro- 
drigue de Bivar, ce Capitai- 
ne fi célébré fous le nom du 
Cid. Il fe diftingua > dans ces 
guerres de Religion par une 
valeur extraordinaire. Al- 
phonfo VI. Roi de Caftille 
& de Leon , lui confia de- 
puis le commandement de 
lès Armées. On prétend que 

nij 


Révolution* 

». w 

le Prince François . défit le* 
Maures en dix-lèpt batailles 
rangées , & qu’il les chaflà 
de cette partie du Portugal 
qui eft vers le Nord. Le Roi 
de Caiftille , pour attacher à 
{à fortunç un . fi grand Ca- 
pitaine , lui donna en ma- 
riage une des Princefles lès 
filles, appellée Thérelè , & 
{es propres conquêtes pour 
dot & pour récompenlè. Le 
Comte les étendit par de 
nouvelles viéloires. Il affié- 
gea 8c prit les Villes de Lis- 
bonne, de Vifée 8c de Co- 
nimbre : il eut le même luc- 
cès dans les trois Provinces 
entre Douro & Minia. Hen^ 
ri en forma une louverai- 
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neté confidérable ; & fans 
être Roi , & fans en avoir 
pris le titre , il jetta les fon- 
demens de celui de Portu- 
gai. 

Le Prince Alphonfo fon 
fils foccéda à là valeur & à 
lès Etats : il les augmenta 
même par de nouvelles Con- 
quêtes. Ce font des Héros- 
qui fondent les Empires , 8c 
des lâches qui les perdent. 

Les foldats du Comte Al- 77735 
phonfo le proclamèrent Roi, 
après une grande Viétoire 
qu’il avoit remportée contre 
les Maures ; & les Etats gé- 
néraux , aflèmblés à Lamego> 
lui confirmèrent cet augufte 
Titre , qu’il lailfa avec juftice 
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à les Succefleurs. Ce fut dans 
cette Aflemblée des Prin- 
cipaux de la Nation quon 
établit les Loix fondamen- 
tales touchant la fiicceffion 
à la Couronne. Que le Sei- 
gneur Alphonfe Roi vive, & 
quil régné fur nous , ainfi que , 
porte le premier Article de 
ces Loix. S* il a des enfans 
males , qu'ils foient nos Rois : 
le fis fuccedera au pere, puis 
le peut fis, & enfuit e le fis 
de l * arriéré petit-fils , & ainfi _ 
à perpétuité dans leurs défi- 
tendons . 

% 

. Article II. 

t Si le fis aîné du Roi meurt 
pendant la vie de fonpere , le 
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fécond fils, après la mort du 
Roi fin pere , fera notre Roi , 
le troifiéme fuccédera au fé- 
cond, le quatrième au troifie'me, 
& ainfi des autres fils du Roi . 

Article. III. 

Si le Roi meurt fans enfans 
mâles , le frere du Roi , s'il 
en a un, fera notre Roi ; mais 
pendant fa vie feulement. Car 
après fa mort le fils de ce der- 
nier Roi ne fera pas notre Roi ; 
à moins que les Evêques les 
Etats ne lélifent ; & alors 
ce fera notre Roi s fans quoi il 
ne pourrez l’être. 

Article IV. & V. 

Si le Roi de Portugal ri a 
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02 REVOLUTfÔNi 
point d’enfant mâle , & qu’il 
ait une fille , elle fera Reine , 
après la mort du Roi, pour- 
vu quelle fie marie avec un 
Seigneur Portugais : mais il 
ne portera le nom de Roi que 
quand il aura un enfant mâle 
de la Reine qui l’aura épou- 
fé. Quand il fer a dans la com- 
pagnie de la Reine il marche- 
ra à fit main gauche , & ne 
mettra point la Couronne roya* 
le fur fa tête. 

Article VL 


Que cette Loi fioit toujours 
clfervée , & que la^fille aî- 
née du Roi nait point d’au- 
tre mari quun Seigneur Por- 
tugais , afin que les Princes \ 
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étrangers ne deviennent point 
les Maîtres du Royaume . Si 
la file du Roi époufoit un. 
Prince ou un Seigneur d’une 
Nation Etrangère , elle ne fera 
pas reconnue pour Reine s par- 
ce que nous ne voulons point 
que nos Peuples foient obli - . 
gés d’obéir à un Roi qui ne 
fer oit pas né Portugais ÿ puif 
que ce font nos Sujets & nos 
Compatriotes , qui , fans le fe- 
cours d’autrui > mais par leur 
yaleur & aux dépens de leur. 
f an g. nous ont fait Roi. 

C'eft par de fi figes Loix 
qne la Couronne s’eft con- 
{èrvée pendant plufieurs fic- 
elés dans la Royale Mailbn 
d’Alphonfe. Ses Spccefleu rs 
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en augmentèrent l’éclat <Sc 
la puiffàncepar les Conque* 
tes Importantes qu’ils firent 
en Afrique , dans les Indes , 
& depuis dans l’Amérique. 
On ne peut donner de trop 
juftes louanges aux Portu- 
gais , qui dans ces entrepri- 
îès fi éloignées & fi furpre- 
nantes, n’ont pas faitparoître 
moins de courage que de 
conduite : mais , parmi les 
avantages que leur ont don- 
né des Conquêtes fi éten- 
dues, ils ont celui de porter 
Ja Religion Chrétienne & la 
connoiffance du vrai Dieu 
dans les Royaumes idolâ- 
tres & chez des Barbares , 
pu des Millionnaires Porta* 
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de Portugal; t$| 
gais n'ont pas fait des Con- 
quêtes • fpirituelles moins 
confidérables. Tel étoit le 
Royaume de Portugal vers 
Tan 1557. quand le Roi 
Dom Sébaftien monta fur 
le Trône. Il étoit né pofthu- 

me . 8 c fils du Prince Dom 

J • \ 

Jean , qui étoit mort avant 
le Roi Dom Jean III t Ion 
pere , fils du Grand Roi 77^7 
Emmanuel. 

Dom Sébaftien n’avoit 
gueres plus de trois ans 
quand il fùccéda au Roi Ion 
ayeul. On confia pendant la 
minorité la régence de l’E- 
tat à Catherine ■ d’Autriche 
fon ayeule , fille de Philip- 
pe Premier, Roi de CaftiU 
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le , & fœur de l’Empereur 
Charles Quint. Dom Alexis 
de IVlenezés , Seigneur qui 
faifoit profefïion d’une pié- 
té finguliere , fut nommé 
poiir Gouverneur du Prin- 
ce ; & le Pere Dom Louis 
de Camara,delaCompagnie 
de Jésus , fut chargé du foin 
de fos études. 

De fi fàges Gouverneurs 
ti’oublierent rien pour for- 
mer de bonne heure ce Prin- 
ce à la piété , & pour lui infpi* 
rer en même temps des fèn- 
timens pleins de gloire & di- 
gnes d’un Souverain : mais 
on porta trop loin des vues 
fi nobles & fi chrétiennes. 
Menezés n’entretenoit Dom 

Sébaftien 
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Sébaftien que des Conquê- 
tes que les Rois lès prédé- 
ceflêurs av oient faites dans 
les Indes & fur les côtes d’A- 
frique* Le Jéfiiite , de Ion cô- 
té , lui repréfèntoit à tous 
momens que les Rois , qui 
ne tenoient leur Couronne 
que de Dieu feul , ne dé- 
voient avoir pour objet du 
gouvernement que de le fai- 
re régner lui-même d'ans 
leurs Etats , Sc fiir-tout dans 
tant de pays éloignés oà fort 
nom même n’étoit pas con- 
nu. Ces idées pieufès Sc guer- 
rières , mêlées enfemble* fi- 
rent trop d’impreffion fur 
l’elprit d’un jeune Prince 
naturellement impétueu^ & 


ii 8 .Révolutions 
plein dé feu. Il ne parloît 
plus que d'entreprifès Sc de 
projets de conquêtes ; & à 
peine eut- il pris le Gouver- 
nement de fès Etats , qu il 
longea à porter lui- même 
fes armes en Afrique. Il en 
conféroit inceflamment , tan- 
tôt avec des Officiers , & fou- 
vent avec des Millionnaires 
& des Religieux , comme s’il 
eût voulu joindre le titre 
d’ Apôtre à la gloire de Con- 
quérant. 

La Guerre Civile > qui s e- 
toit allumée dans le Royau- 
me de Maroc, lui parut une 
occafion favorable pour fi- 
gnaler fon zèle & fon cou- 
rage. Mulex Mahamet a voit 
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{accédé à Abdalafon pere, 
dernier Roi de Maroc : mais 
Muleï Moluc, fon oncle pa- 
ternel , prétendit qu'il n'a- 
voit pas dû monter fur le 
Trône à fon préjudice , St 
contre la difpofition de la Loi 
des Çhérifs , qui appelloiç 
fucceffivement à la Couron- 
ne les freres du Roi , préfé- 
rablement à les propres en- 
fans. Ce fut le fujet d'une 
guerre fanglante entre fon- 
de St le neveu. Muleï Mo- 
luc, Prince plein de valeur, 
St aufli grand politique que 
grand Capitaine , forma un 
puilfant parti dans le Royau- 
me, & gagna trois batailles 
contre Mahaïuet , qu'ilebaf- 

Bij ' 
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fa de (es Etats & de l'Afrî-i 
que. 

Lé Prince dépouillé paf- 
fa la mer, & vint chercher 
un afyle dans la Cour de Por~ 
tugal : il représenta à Don* 
Sébaltien , que malgré fa dif- 
grace il avoit encore con- 
fèrvé dans Son Royaume un 
grand nombre de partifans 
fècrets , qui n'attendoient 
que fon retour pour fe dé- 
clarer ; qu'il apprenoit d'ail- 
leurs que Moluc étoit atta- 
qué d'une maladie mortelle 
qui le eonfumoit infèniible- 
ment ; que le Prince Hamet * 
fie re de Moluc,, étoit peu 
eftimé dans; fa Nation ;,que 
4an s cette conjoncture il n'as- 
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voit befoin que de quel- 
ques troupes pour paroître 
fcr les fro ntières ; que là pré- 
fènce feroit déclarer en là’ 
fiveur fes anciens fujets ; SC 
que fi par fbn fècours il pou* 
voit recouvrerfà Couronne* 

il la tiendroit à foi & à h ont- 

\ 

mage de celle de Portugal * 
&. même qu'il la verroit avec- 
plus de plaifir fur fa tête y 
que fur celle dfun Ufïirpa- 
teur.. 

■ DomSébaftien,quin'avoit 
fefprit rempli que de vaftes- 
projets de conquêtes , s'en*~ 
gagea avec plus d'ardeur 
que de prudence à marcher' 
lui-même à cette expédition*. 
Jl fit des. carelfes extraordW 
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jiaires au Roi Maure , 8c lui 
promit de le rétablir fur le 
Trône à la tête de toutes les 
forces du Portugal. Il fe fla- 
toit d'arborer ’ bientôt la 
Croix fur les Mofquées de 
Maroc. En vain les plus fàges 
de {on Confeil tâchèrent de 
Je détourner d’une entrepri- 
fe fi précipitée : fon zele , 
Ion courage , la préfomp^ 
tion, défaut ordinaire de la 
jeunefle , & fouvent celui des 
Rois ; les flatteurs même , in- 
feparables de la Cour des 
Princes : tout ne lui repré- 
fentoit que des victoires fa- 
ciles & glorieufes. Ce Prin- 
ce , entêté de les propres lu- 
jjiteres, ferma l’oreille à tout 
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de Portugal. *3 
ce que fes miniftres lui pu-, 
rent repréfènter ; & comme 
fi la fouveraine puiflànce 
donnoit une louveraineté de 
rai (on , il pafla la mer mal- 
gré les avis de Ion Conleil, 
Sc il entreprit , avec une ar- 
mée à peine compofëe de 
treize mille hommes , de 
détrôner un puiflànt Roi > Sc 
le plus grand Capitaine de 
P Afrique. 

Moluc , averti des delîèins 
& du débarquement du Roi 
de Portugal , Pattendoit à 
la tête de toutes les forces 
de fon Royaume. Il avoir 
un corps de quarante mille 
hommes de cavalerie 5 la 
plupart vieux Ibidats. Sc 
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aguerris ; mais cjui étoient en» 
core plus redoutables par 
Inexpérience & la capacité 
du Prince qui les comman- 
Joit,que par leur propre va- 
leur. A fégard de fon infan- 
terie y à peine a voit-il dix 
mille hommes- de troupes 
réglées ; & il ne faifoit pas 
grand fonds fur ce nombre 
infini d'Alarbes 8c de Mili- 
ces qui étoient accourus a 
Jon fecours; mais plus pro- 
pres à piller qu’à combat- 
tre , & toujours prêts à fiiir r 
©u à fè déclarer en. faveur 
du viéloriéux. 

Moluc ne laifla pas de s’etï 
ïèrvir pour harceler l'armée 
Chrétienne.. Ces infidèles * 

répandu^ 


■> _ 

be Portugal, se 

* J ♦ 

pandus dans la campagne , 
venoient à tous momens eC- 
carmoucher à la vue du 
Camp , & ils avoient des 
ordres lècrets de lâcher pied 
devant les Portugais pour 
- les tirer des bords de la mer 
où ils étoient retranchés, 
& pour entretenir , par une 
peur iîmulée, la confiance té* 
meraire de» Dom Sébaftien* 
Ce prince, plus brave que 
° prudent, &quivoyoit tous 
les jours que les Maures n'o- 
fbient tenir devant lès trou- 
pes , les tira de lès retranche- 
mens, & marcha contre 
Moluc comme à une viéloi- 
. re certaine. Le Roi barba- 
re s’éloigna d’abord , com- 

C 
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me s’il eût. voulu éviter d’en 
venir à une aéliort décifive : 
il ne laifloit paroître que peu 
de troupes , il fit même fai- 
re différentes propofitions à 
D.om Sébaftien * comme s’il 
fè fut défié de fes forces & * 
du fuccès de cette guerre. 

Le Roi de Portugal , qui 
croyoit qu’il lui fèroit plus 
difficile de joindre les enne- 
mis que de les vaincre, s’at- 
tacha à leur pourfuite : mais 
Moluc ne le vit pas plutôt 
éloigné de la mer & de fa 
Flotte , qu'il fit ferme dans 
la plaine 5 & il étendit en- 
fuite ce grand corps de cava- 
lerie en forme de croiflànt . 
pour enfermer toute l’arméç 
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Chrétienne. Il avoit mis 'le 
Prince Hamet fon frere à la 
tête de ce corps : mais , com- 
me il n’étoit pas prévenu en 
faveur de ion courage , il lui 
dit.,* que c’étoit uniquement 
à là naiflànce qui! devoir ce 
commandement; mais que 
s’il étoit allez lâche pour fuir, 
il Pétrangleroit de lès pro- 
pres mains, & 'qu'il failoit 
vaincre ou mourir. 

Il le voyoit mourir luî- 
même , & là foibleilè étoit lï 
grande , qu'il ne douta point 
qu'il ne fût arrivé à fon der- 
nier jour. Il n'oublia rien 
dans cette extrémité pour le 
rendre le plus beau de là 
vie. Il rangea lui-même fon 

C ij 
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armée en bataille , & donna 
tous les ordres avec autant 
de netteté d'elprit & d'ap- 
plication , que s’il eût été en 
parfaite lànté. Il étendit mê- 
me fa prévoyance ju {qu'aux 
événèmens qui pouvoient 
arriver par fa mort , & il or- 
donna aux Officiers, dont il 
étoit environné , que s'il ex- 
piroit pendant la chaleur du 
combat , on en cachât avec 
foin la nouvelle; 3c que, pour 
entretenir la confiance des 
fbldâts* on feignît de venif 
prendre fes ordres & què 
fos Aides de Camp s'appro- 
chaient à l'ordinaire de fà 
litiere comme s'il eut été en* 
core en vie. En quoi on ne 


J 
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peut: allez admirer le courage 
Sc la magnanimité de ce Roi 
barbare , qui compafla telle- 
ment lès ordres Sc fès de£- 
leins ayec les derniers mor 
mens delà vie, qu’il empêcha 
que la mort même ne lui ravît 
la viéloire. U le fit en fuite 
porter dans tous les rangs de 
far mée ; & autant par lignes 
& par la prëlènce, que par fes 
dilcours, il exhorta les Maur- 
res à combattre généreulèr- 
ment pour la défenle de leur 
Religion Sc de leur patrie. 

La bataille commença de „ 
part Sc d’autre par des dé- 
charges d’artillerie. Les deux 
Armées s’ébranlèrent enlui- 
te & le chargèrent avec 

Ciij 
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beaucoup de fureur : tout fe 
mêla bientôt. L'infanterie * 
Chrétienne, foutenue des 
yeux de fon Roi , fit plier • 
fans peine celle des Maures , 
la plupart compofee de ces 
Alarbes &de ces Vagabonds 
dont nous venons de parler. 
Le Duc d’Aveiro pouflà mê- 
me un corps de cavalerie, qui 
lui étoit oppofé, jufqu'au 
centre & à l’endroit qu’oc- 
cupoit le Roi de Maroc. Ce 
Prince,yoyant arriverfes fol- 
dats en défordre & fuyans 
♦ honteufèment devant un en- 
nemi viélorieux, fo jetta à 
bas de fa litiere, & plein 
de cofore & de fureur , il 
vouloit, quoique mourant. 


D E P O R T Ü G A t. • 3 l 1 

les ramener lui-même a la 
charge. Ses Officiers s* o ppo- 
fbient envain à Ton paflage ; 
il fe fit faire jour à coups 
d’épée : mais.fes efforts ache- 
vant de confommer fes for- 
ces , il tomba évanoui* dans 
les bras de fes Ecuyers : on 
le remit dans fa litiere ; & • 
il n’y futpas plutôt , qu ayant 
mis fon doigt fur fa bouche, 
comme pour leur recom- 
mander le fecret , il expira 
dans le moment, 8c avant 
meme qu on eût pû le con- 
duire jufqu’à fa tente. 

Sa mort demeura incon- 
nue aux deux parties. Le.s 
Chrétiens - parpiffoient juf- 
’ que-là avoir de l’avantage : 

• CiY~> . 


Digitized by Google 



* Révolutions 
mais la cavalerie des Maures, 
<]ui avoit formé un grand 
cercle , fe relîerrant à me- 
fure que les extrémités s’ap- 
proehoient, acheva d'enve- 
lopper la petite armée de 
Dom Sébaftien. Les Maures 
chargèrent enfuite de tous 
cotes la cavalerie Portugai- 
se» Ces troupes,, accablées 
par le nombre, tombèrent en 
le retirant fur leur infante- 
rie , & elles y portent avec 
la craiqte le défordre & la * 
confufion. 

Les ïnfideles fe jetterent 
auffitôt, lecimeterre à la 
ipain, dans cts bataillons 
ouverts & renverfés , & ils 
Vainquirent ûns peine des 
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^ens étonnés 3c déjà vairt- 
us par une frayeur généra- 
e, Ce fut moins dans la fuite 
in combat qu'un carnage. 
Les uns fe mectoient.à ge- 
ioux pour demander la vie, 
['autres ch erchoient leur fa- 
ut dans la fuite : mais . com- 
» ■» * 

ne ils étoient envefoppés 
!e tous côtés , ils rencon- 
r oient partout l'ennemi & 
a mort. L'imprudent Dom 
^ébaftien. périt dan$ v cette 
>cçafîon , (bit qu'il n'eut pas 
lté reconnu dans le défor- 
Ire d’urîe fuite , ou qu'il eut 
roulu fe faire tuer lui-même 
)our ne pas fîirvivre à fa per- 
e de tant de gens de quali- 
é, que les. Maures a, voient 
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maffacrés, & que lui- même 
avoir pour a mfi -dire entraî- 
nés à la boucherie. Mulei 
Mahemet, auteur de cette j 
guerre, chercha* Ion fàlut 
dans la fuite ; mais il fc 
noya en pafTantlariviere de j 
Mucazen. Ainfi , périrent 
dans cette journée trois , 
grands Princes, & tous trois ! 
d'une maniéré differente; 
Moluc par la maladie ; Ma- 
hamet dans l'eau, & Dom 
Sebaftien par les armes. 

Le Cardinal Dom Henri 1 
Ion grand oncle , lui fuccéda. 

Il étoit frere de Jean III, 
fon ayeul , & fils du Roi 
Emmanuel : mais comme ce 
Prince étoit Prêtre, & d’ail- 
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leurs infirme , & âgé de plus 
Je foixante & fept ans , ceux 
jui prétendoient à la Cou- 
•onne ne la regardoient fur 
â tête que comme un dé- 
DÔt ; & chacun en particu- 
le tâcha de le faire décla- 
:ejr en fa faveur. 

Les prétendans étoient 
m grand nombre , & la plû* 
)art fortis du Roi Emma- 
îuel , quoiqu’en différens 
legrés. Philippe 1 1 , Roi 
fEfpagne , Catherine de 
Portugal, femme de Dom 
'acques Duc de Bragance, 
e Duc de Savoie, celui de 
} arme , Antoine , Chevalier 
le Malte & Grand Prieur 
le Crato , n’oublioient rien 
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pour faire valoir leurs droits.. 
On publia différens écrits au 
nom de ces Princes , Sc dans 
le (quels les Jurifconlultes tâ- 
choient de régler l’ordre de 
la (ucceffion fuivant les in- 
térêts de ceux qui les fai- 
foient travailler. . 

• Philippe étoit fils de 
l’Infante Ifabelle , qui étoit 
fille aînée du Roi Emmanuel. 
La Duchefle de Bragan- 
ce fortoit du Prince Dom 
Edouard, fils du même Roi 
Emmanuel. Le Duc de. Sa- 
voie étoit fils de la Princef- 
le Béatrix , feur cadette de 
l’Impératrice ; & le Duc de 
Parme avoit pour mere Ma- 
rie.. de .. Po rtugal , fille du 
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Vin ce Edouard 8c fœur aî- 

» 

ée de la Ducheflè de Bra- 
;ance. Le grand Prieur étoit 
is naturel de Dom Louis 
e Beja , fécond fils dh Roi 
Emmanuel 8c de Violante de 
j ornez, dite la Pelicane , 
une des plus belles per- 
bnnes de fbn temps , & 

I u Antoine fbn fils préten- 
loit que le Prince a voit 
>oufé fècrettement. Cathe- 
ine de Médicis fè mit auffi* 
ur lés rangs, 8c demandoit 
ette Couronne comme if-* 
ue d’Alphonfe III. Roi de 
’ortugal, 8c de Mathilde 
Domteffè de Boulogne. Le 
’ape même voulut tirer 
[uelque avantage dé ce que 
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le Roi étoit Cardinal, com- 
me fi la Couronne eût été 
un Bénéfice dévolu à la 
Cour de Rome. On eut peu 
degards à ces prétentions 
étrangères, la plupart des- 
tituées de forces pour les 
faire valoir. 

On vit bien que cette 
grande lucceflion regardoit 
principalement le Roi d’Ef- 
pagne & la Ducheflè de Bra-« 
rgance. Cette Ducheflè étoic 
aimée: fon mari lortoit, quoi- 
qu’en ligne indire&e , des 
Rois de Portugal ; & elle 
prétendoit la Couronne de 
îon chef, parce qu’elle étoic 
Portugai(è,&quepar les loix 
fondamentales du Royau- 
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les Princes étrangers 
n etoient exclus , comme 
ious le venons de dire au 
ommencement de cet ou- 
rage. Philippe convenoit 
un principe qui donnoit 
’exclufion aux Ducs de Sa- 
oie & de Parme ; mais il 
e prétendoit pas quun Roi 
les Elpagnes pû^êçre cenfé 
tranger en Portugal , d’au- 
mt plus que ce petit Royau- 
ie avoit été plus d’une 
Dis fous la domination des 
iois de Caflille. Ils avoienc 
un & l’autre leurs partions. 
& Cardinal Roi étoit obfo- 
e par leurs follicitations : il 
'olà toucher à cette grande 
ffàire; & peut-être qu’il 
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fe fâcha d’entendre parler fi 
fouvent de Ion fiiccelîeur. 
Il vouloit vivre & regner, 
& il renvoya à une Jonte la 
difcufïion des droits des pré- 
tendans , dont on ne devoit 
décider quaprès fc mort. 

Ce Prince ne régna que 
dix-fept mois. Sa mort rem- 
plit le Pcfttugal de troubles 
& de divifions : chacun pre- 
noit parti entre les préten- 
dans,fuivantfon inclination : 
les plus indifférens atten- 
doient le jugement de la 
Jonte y que le feu Roi avoir 
établie par Ion Teftament. 
Mais Philippe, qui n’ignoroit 
pas que de lî grands intérêts 
ne fè terminoient pas par Par- 
vis 


de Portugal’ 4 r 
ris des Jurifconfultes, fît en- 
re^ en Portugal une puis- 
ante armée , & comman- 
lee parle fameux Duc d’Al- 
)e, qui décida f affaire en là 
aveur. 

Il ne paroit point que le 
Duc de Bragance le mit en 
tat de Soutenir les droits 
>ar la voie des armes. Il n’y 
ut que le Grand Prieur qui 

tous les efforts pour s’op- 
•oferaux C a fl: i llans :1a pop u- 
ace l’aybit proclamé Roi , 
fc il en portoit le titre , 
omme s’il Peut reçu des 
ütats du Royaume. Ses amis 
everent quelques troupes 
n là faveur ; mais le Duc 
’Albeles tailla en pièces i 
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tout plia devant un auffi 
grand Capitaine que le ge- 
neral Efpagnol. .Les Portu- 
gais peu unis entre eux , fans 
Généraux , fans troupes ré- 
glées, & fans autres forces 
que leur animofité naturelle 
contre les Caftillans, furent 
défaits en différentes occa- 
fions* La plupart des Villes , 
dans la crainte d’être expo- 
fées au pillage , firent leur 
traité particulier. Philippe 
fut reconnu pour le Souve- 
rain légitime : ce Prince prit 
pofïèfîion de ce Royaume 
comme petit neveu & héri- 
' tier du P oi défunt ; quoi- 
que le droit de conquête lui 
parût le plus fur , ce fut au 
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moins celui qui régla fa con- 
duite & celle de fes lucce£- 
leurs. Philippe III. & Phi- 
lippe IV. Ion fils & Ion pe- 
tit-fils , traitèrent dans la fui- 
te les Portugais moins com- 
me des lïijets naturels que 
comme des peuples fournis 
par les armes & par le droit 
de la guerre : & ce Royau- 
me devenoit inlènfiblement 
Province d'Elpagne, comme 
il avoir été autrefois, fans 
qu'il parût que les Portugais 
fuflent en état de fonger à » 
(e louftraire de la domina- 
tion Caftillaqne. Les Grands 
du Royaume n'ofbient pa- 
roître dans un éclat confor- . 
me à leur dignité , ni exiger 

Di} 

» 
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tous les droits dûs à leur 
rang , de peur d'exciter les* 
fbupçons des Miniflres Es- 
pagnols , dans un temps oit 
il luffifoit. d’être riche , ou 
confédéré par fa naiflance & • 

par fon mérite , pour être 
fufpeét & perfécuté. La No- 
blefle étoit comme relé- 
guée dans les maifons de 
campagne, & le peuple étoit 
accablé d'impôts. 

Le Comte Duc d'Oliva-. 

/ 

rez, Premier Miniftre de Phi- 
lippe IV, Roi d’Efpagne y 
crôyoit qu’on ne pouvoir 
trop affoiblir de nouvelles; 
conquête; : il làvoit qu’une 
antipathie ancienne & com- 
me naturelle rendrait tout- 


* 
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ours , quoi quil put faire r 
a domination Efpagnole 
)dieufè aux Portugais ; qu’ils 
1 e verroient jamais qu’avec 
ndignation les Charges & 
es Gouvernemens remplis 
•ar des étrangers y ou par 
es gens fou vent tirés de la 
ouflîere , mais qui avoient 

9 f • 1^'A •• / 

? mente a etre entièrement 
évoués à la Cour. Ainlî il 

rétendoit avoir afluré l’au- 

• 

>rité de fon Maître, en 
liflant les Grands fans em~ 
lei , en tenant la No bief- 
î éloignée des affaires, 8c 
rndant peu à peu le Peuple 
pauvre , qu’il n*eût pas la 
>rce de tenter aucun chang- 
ement. Outre cela, il tL- 
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roit de ce Royaume tout ce . 
qu'il y avoit de jeunes gens 
& d'hommes propres à por- 
ter les armes , & les faifoit 
fervir dans les guerres étran- 
gères , de peur que ces ef- 
prits inquiets ne troublaflènt 
le tranquillité du Gouver- 
nement. 

Mais cette Politique , qui 
auroit pu réuffir , portée 
jufqua certain point, eut 
un effet tout contraire > 
ayant été poulïee trop loin , 
tant par la néceffité des af- 
faires où fe trouva alors la 
Cour d'Efpagne , que par le 
carafteredu premier Minif- 
tre , qui étoit naturellement 
dur & inflexible. On ne gar- 
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doit plus de mefures en 
Portugal ; on ne daignoic 
pas même employer les pré- 
textes ordinaires pour exi- 
ger de l’argent du peuple : 
il lembloit que ce fuflent 
des contributions que l’on 
fît payer dans un Pays en- 
nemi , plutôt qu’on légitime 
tribut qu’on levât fur des Su- 
jets. Les Portugais n’ayant 
plus rien à perdre > & ne 
pouvant efpérer de fin ni 
d’adouciffement à leurs mî- 
fères que dans le change- 
ment de l’Etat , longèrent à . 
s’affranchir d’une domina- 
tion qui leur avoit toujours jj“^ 
paru injufte, Sc qui deve- ta 1.3. • 
noit tyrannique & infup- c * *’ 
portable. 

* 
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Marguerite de Savoie r 
Duchefle de Mantoue, gou- 
v envoie alors le Portugal en 
qualité de Vice-Reine : mais 
cfe/nétoit quurr titre écla- 
tant, auquel la Cour n’at- 
tribuoit quun pouvoir fort 
borné. Le fecret des affaires , 
& prefque toute l'autorité , 
étoient entre les mains de 
Michel VafconeelloSrPortu- 
gais , qui faifoit la fondtion 
de Secrétaire d’Etat auprès 
delà Vice-Reine; mais en 
effet Minière abfblu 8ç in- 
dépendant. Il recevoit direc- 
tement les ordres du Com- 
te-Duc ; dont il étoit créa- 
ture , & auquel il étoit de- 
venu agréable &néceflaire* 

par 


Digitlzed by G 


. À 


d e Portugal; 4P 
>ar l'habileté qu'il avoir de 
irer inceflamment des fbm- 
nes considérables de Por- 
ugal ; & par un efprit d’in- 
rigue , qui faifbit réuffir 
es plus fecretes intentions ; 
l faifolt naître des haines 
k des inimitiés entre les 
Grands du Royaume , qu’il 
omentoit habilement par 
[es grâces & des diftinétions 
fïedtées, qui faifoient d’au- 
ant plus de plaifir à ceux 
[uiles fecevoient, qu’elles 
xcitoient le dépit & la ja- 
oufie des autres. Ces divis- 
ions, qui s’entretenoient en- 
ré les premières Maifonsy 
aifoient la fureté & le re- 
)oS du Miniftre, perfiiadé 

- E 
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que tant que les Chefs de 
çes Maifons feroient occu- 
pés à fatisfaire leurs haines 
& leurs vengances particu- 
lières , ils ne longeroient 
jamais à rien entreprendre 
contré le gouvernement 

avoit dans tout le 
Portugal que le Duc de Bra- 
gance qui pût donner quel- 
que inquiétude aux Espag- 
nols. Ce Prince étoit né 
d’une humeur douce*, agréa- 
ble ; mais un peu parefîèu- 
■k: Ion efprit étoit plus droit 
que vif : dans les affaires il 
alloit toujours au point prin- 
cipal : il pénétroit aifément 
les choies auxquelles il s’ap- 
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>lîquoit; mais il' n’aimoit 
5as à s’appliquer. Le Duc 
Fhéodofè , fon pere , qui 
koici d’un tempéramment 
impétueux 8c plein de feu * 
ivoit tâché de lui laiffèr , 
:omme par fîiccefïion toute 
(a haine contre lesEfpagnolsy 
3c les lui avoit toujours fait 
regarder 1 comme des ufiirpa- 
teurs d’une Couronne qui 
lufappartenoit. Il avoitfaic 
fon poffible pour lui infpi-- 
rer toute l'ambition' que 
doit-i avoir un Prince qui 
pouvoir elpérer de remet-'* 
tre cette Couronne fur fa Caëtan 
tête y. 8c toute l’ardeur & -le 
courage /méceflaires pour 
tenter une^li haute & û :> 
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périlleule entreprit. 

: Dom Juan avoit pris à la 
vérité tous les jfenti mens du 
Duc Ion pere ; mais il ne 
les avoit pris que dans le. 
degré que lui permettoit 
ion naturel . tranquille & 
tnodéré. Il -haïflbit les B£- 
pagnols ; mais non pas jus- 
qu'à le donner beaucoup 
de peine pour le venger de 
leur injuffcice. Il avoit de 
l'ambition , & il ne défef- 
péroit pas de monter fiir le 
Trône de lès Ancêtres ; mais 
auffi il n’avoit pas fur cela 
une fi grande impatience 
que le Due Théodolè en 
avoit fait paroître. Il iè 
contentoit de ne pas per- 




dé Portugal? 
re de vue ce defïèin , fans 
a farder mal à propos , pour 
ne Couronne fôrcmcertai- 
e, une vie agréable, & 
ne fortune toute faite, qui 
:oit des plus éclatantes 
u'un particulier pût fbuhai- 

M*. 

Ce qui eft de confiant* 
’eft que , s'il eût été préct-* 
■ment tel que l'avoie fou- 
ïité le Duc Théodofe, if 
auroit point du tout été 
•opre à parvenir où il le 
îflinoit. Le Comte Duc le 
ifoit obfervér de fi près * 
ie fi fà vie oifive Sc volup- 
eufe n'eût été qu’un effet 
; fon habileté, on Tau- 
it bien-tot pénétré. C'é-* 

îfj 
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toit fait de fon repos & de 
fa fortune. La Cour d’Efpa- 
gne ne l’auroit jamais fouf- 
fert fi puilfant , & ne t lui 
auroit jamais permis de paf- 
fèr (a vie au milieu de fou 
pays. 

La plus fine Politique 
n’eût pû lui faire tenir une 
conduite plus fage envers 
les Efpagnols , que celle 
qu’il tenoit par un penchant 
tout naturel. Sa naiflànce , 

£ es grands biens , les droits 
qu’il avoit à la Couronne, 
n’étoient pas des crimes : 
mais , félon les loi* de la Po~ 
litique , il étoit aflèz cri- 
minel j, puilqu’il étoit re- 
doutable. Il le voyoit bien : . 


<ÜÉ PolTÜGAt; ?? 
l fàvoit qu'il n'avoit qu'un 
>arti à prendre ; & il le 
►rie autant par -inclination 
[ue par raifbn. Il falloit 
>our diminuer ion crime, 
:'efl>à-dire , pour fe faire 
noins redouter j & pouf 
:tre moins fulpeél aux Ef* 
>agnt)ls, quil ne le mêlât 
l'aucune affaire , Sc quil né 
ût Sc ne parût occupé que 
Je divertillemens Sc déplais- 
irs. Il faifoit parfaitement 
)ien ce perfonnage. On ne 
/oyoit à Villa viciofa , fe- 
our ordinaire des Ducs de 
Bragance , que parties de 
:halle, que fêtes, que gen$ 
propres à goûter Sc à faire 
tous les plaifirs d'une 
E iv 



£ 6 Révolution* 
campagne délicietife. Enfin > 
ilfembloit que la Nature & 
la Fortune, avoient confpi- 
ré * l’une à lui donner des 
qualités proportionnées aux 
conjonélures des affaires de 
ce temps là; l’autre à dif- 
polèr les affaires d’une mi- 
nière qui pût faire valoir fes 
qualités naturelles. En effet , 
elles n’étoient pas affez bril- 
lantes pour faire craindre 
aux Efpagnols qu’il voulût 
un jour entreprendre de le 
faire Roi ; mais elles étoient 
allez folides pour donner 
aux Portugais l’efpérance 
d’un Gouvernement doux, 
fage Sc plein ‘de modéra- 
tion , s’ ls vouloient eux- 
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de Portugal; yy 
nêmes entreprendre de le 
aire leur Souverain. 

Sa conduire ne pouvoir 
ranler aucun loupçon : mais 
me affaire qui arriva quel- 
que temps auparavant , 8c 
ians laquelle il ffavoit au- 
cune part, avort commen- 
cé de le rendre un peu fu£* 

3eél au premier Miniftre. Le Cagt 
3euple d'Evora, réduit au £ af [ ar ' 
défefpoir par quelques nou- 
velles importions, s'étoît 
foulevé ; & dans la chaleur " 
de la fédition il étoit échap- 
pé aux plus échauffés , par- 
mi des plaintes contre la 
tyrannie des Elpagnols , des 
vœux publics pour la Mai- 
fon de Bragance. Onreconi? 
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y8 REVOLUTIONS 
nut alors , mais un peü 
tard, combien Philippe II 
avoit manqué contre fês vé- 
ritables intérêts , en laiflant 
dans un Royaume nouvelle- 
ment conquis une Maifon 
auffi riche, & dont les droits 
à la Couronne étoient fi évi- 
dens. 

Cette confidération dé- 
termina le Confeil d’Efpa- 
gne à s'affurer du Duc de 
Bragance , ou du moins à 
l’éloigner du Portugal. On 
lui offrit d’abord le Gouver- 
nement du Milanez, quil 
refufa , en repréfentant qui! 
n’avoit pas aflèz de fiinté, 
ni affez de connoiffance des 
affaires d'Italie, pour le bien 
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cquitter d'un enpploi fi im- 

ortant & fi difficile. 

Le Miniftre fit femblant 1 64^. 
'entrer dans fes raifons ; MiU * 
nais il chercha un nouveau 
noyen poyr l'attirer à la 
Zour. Le voyage que le Roi 
levoit faire fur les frontie- 
es d’Arragon, pour punir 
a révolte des Catalans , lui 
ervit de prétexte pour l'en-r 
rager à faire ce voyage. Il 
ui écrivit pour l'exhorter 
le venir à la tête de la No- 
)leffe de fon Pays fe join^ 
ire aux troupes de Caftille y 
lans une expédition qui ne 
Douvoit être que glorieule, 

& où le Roi commanderoic 
en perfonne. Le Miniftre 
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d'Efpagne, pour affaiblir lafc 
Nobleffe Portugaife , avoit 
fait publier un Edit* du Roi 
Philippe IV, qui ordonnoic 
à tous les Fidalques de fe 
rendre inceflamment dan» 
P Armée deftinée contre les 
Catalans 3 fous peine de 
perdre leurs Fiefs relevans 
de la » Couronne ; Sc il le 
flattoit que le Duc de Bra- 
gance , comme Connétable 
né du Portugal , ne pour-? 
roit pas le difpenfèrde mar- 
cher en cette occafion. Mais 
comme le Duc étoit en gar- 
de contre tout ce qui ve— 
noit de la Cour ,, il démêla: 
aifément l'artifice , & il pria, 
le Miniftre . de faire agréer 
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V E P O R T U G A L* 
u Roi fes exculès , feus 
rétexte de .là grande dé- 
cide que fa naiilance & 
>n rang f euflent obligé de 
ire, & qu’il n’étoit pas , 
foit-il, en état defoute- 
r. 

Ces refus redoublés com- 
encerent à allarmer le 
[iniftre, • Quelque idée 
fil fè fût faite de l’humeur 
m quille & pacifique du 
ue de Bragance, il crai- 
lit qu’on ne l’eût fait ap- 
ercevoir des droits qu’il 
oit à la Couronne , & qye 
tentation de regner dans 
i Pays ne l’emportât fur 
jt le penchant qu’il a voit 
ur la tranquillité.. 



rfa Révolutions- 
Ainfi, concevant de quel* 
le importance il étoit au Roi 
de fe rendre maître de la 
perlbnne de ce Prince, il 
rroublia rien pour y réuffir. 
Mais comme il étoit dange- 
reux alors d’employer la 
force ouverte, à caulède l'af- 
fëélion extraordinaire que 
les Portugais avoient tou- 
jours eue pour la Mailbn de 
Bragance, il rélblut de l’é- 
blouir à force de carefles^ 
& de l'attirer par tous les 
dehors d'une amitié fincere 
d’une confiance parfaite. 
La France & l’E/pagne 
étoient en guerre : la Flotte 
Françoife a voit paru fur les. 
Cotes de.Portugal:cela four-; 
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ît au Miniftre un prétexte 
tyorable à fes deflèins. Il 
illoit dans ce Royaume 
n Général pour comman- 
er les Troupes qui étoient 
eftinées pour la défenfe 
es Côtes où les François 
ouvoient faire quelques 
efcentes. Il lui en envoya 
Commiflîon , mais accom- 
agnée de tant d’agrémens, 

: revêtue d’une autorité fi 
:>fblue, foie pour fortifier 
s Villes qui en avoient) 
efoin , augmenter ou chan-r 
er les Garnifbns, & dif- 
ofèr des Vaiflèaux qui le 
ouvoient dans les Ports, 
Pii lembloit , par une çon- 
ince aveugle, lui livrer le 



Debel- 
lo Lufi- 
tanic. 

1. i. 
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Royaume entier en fa puif- 
lànce. Mais le piege n'en 
étoit que mieux, caché. Il 
avoit envoyé en même tems 
un ordre fecrct à Dora 
Lopez Ozorio , qui com- 
mandoit la Flotte d’Elpa- 
gne , d'entrer dans les Ports 
où il apprendrait que fe- 
roit le Duc, comme fi la 
tempête l’eut obligé d’y 
relâcher en croifànt dans 
ces Mers : & cet Efpagnoi 
devoir l'attirer fur les Vai£- 
fèaux , en lui donnant quel— 
que fête, Sc l’enlever auf- 
fi-tôt en E/pagne. Mais la 
Fortune en ordonna autre- 
ment. Une violente tem- 
pête furprit.. l'Amiral- E£* 

pagnol , 
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Magnol , fie périr plufieurs. 
le les • Vaiflfeaux , & diffipa 
e relie ,*fàns qu’il pût abor- ; 
ter en Portugal*. 

Le Comte- Duc ne le re- 
buta pas pour ce mauvais 1 - 
accès., Il lui fèmbloit que* 
e hazard feul St la Fortune 5 
voient fauve le Duc de 
Sragance, qui ne pouvoir 
manquer detre arrêté , fî 
)om Lopez eut pu arriver 
ans les Ports du Royaume* 
omme il l’avoit projette.. 

1 tourna l'artifice d'un au- 
re coté : il écrivit à ce Prin*- 
e en des termes pleins de 
a confiance la- plus intime T 
't comme s'il eût partagé 
vec lui le miniftere St le 
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66 Rev o l u t i On s 
gouvernement dé l’Etat. Il 
fe plaignoit par fa lettre 
/ du malheur de la^Flotte* 
„ dans un temps où les en- 
nemis étoient redoutables ; 
qu’ayant perdu ce fècours 
qûi couvroit les Côtes du 
Portugal, le Roi fouhah* 
toit qu’il vifitât exactement 
toutes les Places & les Ports 
de ce Royaume , où les 
François pouvoient faire 
quelque infulte ; Sc lui en-* 
voyoit en même temps une 
Ordonnance de quarante : 
mille ducats pour lever 
quelques nouvelles Trou- 
pes , s’il en étoit befoin ; 
Sc fournir aux frais de fort 
voyage. Cependant les G op* 


£>e Portugal £7 
rerneurs des Citadelles, qui ^ 
Soient la plupart Elpagnols, Paffar. 
ivoient un ordre lecret de p I * 
î’aflurer de fa perlonne , 

; 5 ils en trouvoient Tocca- 
Ion favorable , Sc de le fài- 
*e pafler auflï-tôt en El-? 
3agne. 

Le Duc de Bragancey 
rouvant toutes ces marques 

• . ' r X 

confiance 1 trop empref- 
ees & trop peu conformes 
t la conduite ordinaire du 
Hiniftre , pour être finceres, 

’en défia , & le fit torpbef 
lans le piege même qu’il lui 
endoit. Ce Prince lui écri- 
vit pour l’aflurer qu’il ac- 
:eptoit avec bien de la -joie 
'emploi de Générai que iè L 

F if . 
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* « 

Roi lui donnoit , & qu’il 
elpéroit, par Ion applica- 
tion & Ion zèle pour fort 
fèrvice ,. juftifier Ion choix , 
& mériter la grâce dont il 
Pavoit honoré. Cependant * 
comme il commençoic à, 
envifàger de plus près, qu il> 
ne toit pas impoffible de re- 
monter furie Trône de le^ 
Reres, il fè lèrvit du pour- 
voir de là charge, pour pla- 
cer fès Amis dans les em- 
plois. & dans les polies orn 
ils. lui pouvoient être un. 
jo.ur’plus. utiles., Il employai 
Pargent d'Elpagne à le faire'- 
de nouvelles créatures ; Sc. 
Ip-rfqu’il villta les Places, il 
fe fit toujours, fi bien ac- 
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jompagner , qu’il fie perdre 
r’efpérance qu’on avoit de 
r e rendre maître de Ta per- 
[on ne. * 

L’autorité dont on Pavoit 

a c • a • l ibid* 

reveturailoit murmurer hau- 
rement toute la Cour d’E£- 
3agne. Comme on ne pé- 
létroit point les raifons dut 
Miniftre , qui n’étorent con^ 
mes que du Roi 7 on vou~ 
.oit rendre fa conduite fuf- 
aeéteau Prince, parce qu’il 
'toit allié de la Maifbn de* 
3ragance. On difoit qu’il 
r avoit de l'imprudence à 
ronfier toute l’autorité* de 
jénéral des; Troupes de 
Portugal à un homme* qui , 
aauvoit avoir de trop h au- J 
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70 Révolutions. 
tes prétendons fur ce Royaux 
me ; que c’étoit armer les 
droits, & l’expofer à la 
tentation de tourner les ar- 


mes contre Ion Souverain. 
Mais le Roi fut d’autanc 
plus affermi dans là réfolu- 
tion y qu'il s’apperçut qu’onr 
étoit bien éloigné de pé- 
nétrer Ion fecret. Ainfi le 
Duc de Bragance , à la fa-^ 
veur de fon nouvel emploi, 
parcourut librement tout le 
Portugal; & ce fut dans ce 
voyage qu’il jetta les pre- 
miers fondemens de fon 
élévation. Il avoit un équi- 
page magnifique , qui lui 
attiroit les yeux des peuples 
dans tous les lieux où il 
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a/Ioit ; il écoutoit tout le 
îonde avec beaucoup de 
ouccur & de bonté : il ré- 
rimoit l’infolence du Sol- 
at , 8c en même - temps 
ombloit de ; louanges les 
Officiers : il les gagnoit par 
sûtes les récompenfes dont 
[ étoit maître. Son honnê- ; 
été charmoit la Noblefle ri 
i la recevoit avec des difi-; 
inélions obligeantes , & fè~ 
on le mérite & la qualité de 
hacun. Enfin , il répan-, 
[oit des biens par-tout où: 
l paflbit ; il s’acqueroit en- 
:ore plus d’Amis par les 
;races qu’on efpéroit de, 
ui, que par celles qu’il fai- 
oit. De forte que ceux qui- 
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le voy oient y eroy oient né 
fauhaîterque leur bonheur * 
en faifant des vœux pour 
fon élévation* 

LesPartifans de ce Prince^ 
de leur côté r n'oublioient 
rien pour établir là réputa- 
tion. Pinto Ribeiro., Inten- 
dant de fa Mai fon , étoir ce- 
lui de tous qui travailloit: 
le plus efficacement à don- 
ner le branle, aux affaires^ 
& à réduire dans un plan 
ex a les vues qu'il avoir 
pour la grandeur de Ion 
Maître. C'étoit un homme- 
aétif, vigilant, conibmmé’ 
dans les affairés , & qui 
avoit ; une paffion violente 
pour l'élévation du Duc • 

fans 
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ans doute parcequ’il fè 
iattoit d’avoir un jour beau- 
:oup départ au Miniftere, 

’il pouvoir venir à bout de 
e faire regner. Ce Prince Lu/îr. 
ui avoir avoué plufieurs Üj'T, 
ois , qu’il profîteroit avec c * *• 
>laifir d’une occafîon qui 
mt le mettre fur le Trône ; • 
nais qu’il n’étoit point ré- 
b lu de tenter cette entre- 
>ri£e comme un fimple • 
vanturier qui n’auroit rien 
perdre; que cependant il 
•ou voit toujours : ménager De bel- 
îs efprits, & lui acquérir de 
ouvelles créatures , pour- >•!'»• 
û j qu’il ne S’engageât:: à ' 
ien:, &’• qu’il parût - qu’il 
’avok aucunie part à ce , 
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qui! pourroit traiter. 

■ Pinto travaillent depuis 
long-temps dans Lisbonne , 
avec beaucoup d’applica- 
tion 3 à remarquer les mécon- 
tens, & à en . faire denou- 
De bel- veaux. Il répandoit fècret- 
/îc. ll tement des plaintes contre 
le Gouvernement préfent, 
tantôt avec chaleur , tantôt 
avec des maniérés plus re- 
tenues , félon le caraétere 
& la qualité des perfonnes 
avec qui il fè trouvoit. Mais 
■ la haine que les Portugais 
portoient aux 'Efpagnols , 
étoit fi générale , qu'il n’a- 
voit pas* même . befoin de 
cette précaution ; & il ,n'y* 
a voit point de Portugais qui 


Digitized by Google 


i 


dePortugal. 7$ 
ne fut capable d’un fecret , 
qui avoit pour objet la perte 
dun Efpagnol. Pinto fai- 
foit fouvenir les gens de 
qualité des Emplois hono- 
rables qui a voient été autre- 
fois dans leurs Maifons, 
quand le Portugal é toit gou- 
verné par fes Princes natu- 
rels. Mais rien ne touchoit 
davantage le Corps de la 
Noblefle , que i’Arriere-Ban 
que le Roi avoit convoqué 
pour paflèr en Catalogne. 
Pinto leur faifoit envifàger 
cette expédition comme un 
exil, dont ils ne revien- 
droient qu’avec bien de la 
peine ; qu’outre la grande 
dépenfè , ils auroientà fouf- 

Gij 
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7^ Révolutions 
frir les hauteurs ordinaires 
des Efpagnols ; & que la po- 
litique Efpagne ayant un 
intérêt fècret à perdre les 
plus braves , on les expofè- 
roit toujours aux occafions 
où il y auroit plus de péril à 
elluyer , fans leur laiflèr au- 
cune part à la gloire. 

S'il le trouvoit avec des 
Bourgeois &des Marchands 
il crioit contre l'injuftice des 
Efpagnols , qui avoient rui- 
né Lifbonne & tout le Por- 
tugal , en transférant le com- 
merce des Indes à Cadix. Il 
ne lesentretenoit jamais que 
de la mifère extrême où ils 
étoient réduits fous une do- 
mination fi tyrannique , & 
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de la félicité des peuples * ,* Hoi- 

• j / • r r / r r landois 

qui s en etoient li genereu- Cata-. 
fement délivrés. 


Enfin, ilfaifoit fbuvenir 
le Clergé , en combien de 
rencontres on avoit violé 


fes privilèges , & les i mmu- 
nités de l’Eglifè; que les Bé- 
néfices & les Dignités les 
plus oonfidérables duRoïau- 
me étoient la proie des E- 
trangers, au lieu de fèrvir 
de jufte récompenfè au mé- 
rite & à la capacité des Por^ 
tugais naturels. 

Avec ceux qu’il fàvoie 
être mécontens, il tournoit 
habilement le difcours fur 


les qualités de fbn Maître , 
pour fonder les inclinations, 

Cj 11) 
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Il fe plaignoît de la vie oifî- 
ve où ce Prince paroiffoit 
enfeveli ; qu’il étoit fâcheux 
que celui qui pouvoit feul 
remédier efficacement à tant 
de délordres , eut fi peu d’af- 
feétion pour (on pays, & 
même tant d’indiftérenoe 
pour fa propre grandeur : & 
remarquant que ces difcours 
faifoient impreflton , il alloit 
jufqu’à flatter les uns du glo- 
rieux titre de Libérateurs de 
la Patrie , excitant l’indigna- 
tion de ceux qui avoient été 
maltraités par les Efpagnols, 
laiflant entrevoir de gran- 
des efpérances à d’autres 
dans le changement de l’E- 
tat. 


/ 
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11 fut ménager C heureu- 
ïèment les elprits , qu’après 
s’être afliiré de plufieurs en 
particulier , il aflèmbla en- 
fin un nombre co'nfidérable 
de Noblefle ; & à la tête fe 
trouvai’ Archevêque deLi - 
bonne. 

Ce Prélat étoit d*une 
des meilleures Mailons du 
Royaume , * lavant , ha- *p'A- 
bile dans les Affaires ; aimé CU£na ‘ 
du peuple , mais haï des 
Elpagnols , qu’il haïfloit réc- 
iproquement y parce qu’ils 
lui préféroient l’Archevê- 
que de Brague, * créature 
de la Vice-Reine, qu’ils 
avoient fait Prélident de la w de 
Chambre d’Opaco , 8c à qui gZT 

G iv 
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ils donnoient quelque part 
dans les affaires du Gouver- 
nement. 

Parmi les gens de quali- 
té -qui formèrent cette A£- 
fèmblée, Dom Michel d’Al- 
meïda s’y fit diftinguer. C’é- 
toit un vénérable Vieillard , 
qui avoit acquis une confi- 
dération extraordinaire par 
fon mérite. Il faifoit gloire 
d’aimer fa Patrie plus que fa 
fortune ; il étoit indigné de 
la voir comme réduite en 
fèrvitude par des ufurpa- 
teurs. Il s’étoit foutenu toute 
fa vie dans ces fentimens, 
avec beaucoup de courage 
3c de fermeté, fans que les 
prières de fa famille 3c les 
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conleils de fes amis l’euflent 
pu obliger d’aller au Palais, 
& de faire fa cour aux Mi- 
niftres d’Efpagne. C’étoit 
par cette fermeté qu’il leur 
étoit devenu fort fiifpeét. 
Ce fut aufli le premier fur 
qui Pinto jetta le yeux pour 
fe déclarer un peu plus ou- 
vertement , {cachant bien 
qu’il ne couroit aucun rif- 
que avec un homme de ce 
caraétere, qui d’ailleurs étoit 
d’un grand poids pour at- 
tirer la Nobleflè dans Ion 
. parti. . -, 

Dom Antoine d’Almada* 
intime ami de l’Archevêque* 
s’y trouva auffi avec Dom 
Louis fon fils , Dom Louis 
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d'Acugna , neveu de c& 
Prélat , & qui avoit époufé 
la fille de Dom Antoine 
d’Almada ; le Grand Veneur 
Mello, Dôffl Georges fort 
frere* Pierre Mendoze, Dorrt 
Rodrigo de Saa , Grand 
Chambellan , & plufieurs 
Officiers de la Maifon Roya- 
le , dont les Charges étoient 
devenues, des titres inutiles , 
depuis que le Portugal avoit 
perdu fes Rois naturels. 

Dans cette aflèmblée, PAr- . 
chevêque 9 naturellement 
éloquent , donna une idée 
afiFreufè de l'Etat du Royau- 
me , depuis que les Elpa- 
gnols en étoient les maî- 
tres. Il reprélènta que Phi- 


de Portugal. g? 
lippe II , pour aflurer fa con- 
quête, avoit fait périr un 
nombre infini de Nobleflè; 
qu'il n'avoit pas épargné les 
Eccléfiaftiques , témoin ce 
fameux Bref d'abfoiution * , *c<m*~ 
qu'il avoit obtenu du Pape 
pour deux mille Prêtres & 
Religieux qu'il avoir fait 
mourir pour aflurer Ion ufùr- 
pation. Que depuis ces mal- 
heureux tems les Efpagnols 
n'avoient point changé de 
politique ; qu'ils avoient , 
fous différens prétextes , fait 
périr plufieurs perfbnnes de 
mérite, qui ne pouvoient 
être accufées que d'aimer 
trop leur pays; qu'il n’y 
avoit perfonnc dans l'aflem^ 
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blée , dont la vie & les biens 
fuflent en fureté ; que la No- 
bleflë étoit méprilee ,, les 
Grands reculés du Gouver- 
nement , fans emplois Sc fans 
conlidération ; que l'Eglile 
n'a voit eu que d'in digne's Mi- 
niftres, depuis que Vafcon- 
cellos faifoit des Bénéfices la 
récompenfe de les créatu- 
res ; que le peuple étoit ac- 
cablé d'impôts y les campa- 
gnes fans Laboureurs , & les 
Villes délertes , par les Sol- 
dats qu'on prenoit par force, 
pour les envoyer en Cata- 
logne. Que les ordres qu'on 
. avoit reçus d'y faire pafïèr la 
NoblelTe, fous prétexte de 
J'Arriere-ban r étoit le der- 
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nier coup de la politique du 
Miniftre , qui fe vouloic dé- 
faire des Gentilshommes, 
fèulobftacle dans le Royau- 
me à les pernicieux deP- 
feins ; que le moindre mal 
qui leur en pouvoit arriver , 
étoit un exil très-long, qu’ils 
vieilliroient comme mal- 
heureux étrangers dans le 
fond de la Caftiile , pen- . 
dant que de nouvelles Co- 
lonies s’empareroient de 
leurs biens , comme dans un 
pays de conquête ; J que l’i- 
dée funefte de tant de mal- 
heurs lui feroit fbuhaiter la 
mort , plutôt que de voir la 

ruine entière & la dellruc- 

# • \ 

ti on de fbn pays , s’il n’e£ 
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péroit qu’un fi grand nom- 
bre de gens de mérite ne le 
feroient pas aflèmblés inu- 
tilement. 

. Ce dilcours renouvella 
dans l’Aflèmblée le fâcheux 
louvenir de tous les maux 
que Ton fouffroit depuis 
long-temps. Chacun s’em- 
prefloit de donner des exem- 
ples de la cruauté de Vaf- 
concellos. Les uns avoient 
perdu leurs biens par les in- 
juflices : il avoit enlevé a 
d’autres des Charges & des 
gouvernemens héréditaires-, 
pour y plaoer les créatures : 
plufieurs avoient gémi long- 
temps dans les prifons pour 
fàtisfaire aux foupçons des 


♦ 
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Elpagnols : quelques-uns 
regrettoient encore leurs 
peres, leurs freres* ou leurs 
amis retenus à Madrid , ou 
envoyés en Catalogne com- 
me de malheureux otages 
de la fidélité de leurs Com- 
patriotes. Enfin, il n’y en 
a-voit aucun , qui , dans l’in- 
térêt général, ne trouvât 
une injure particulière à 
venger. Le voyage de Cata- 
logne excitoit liir-tout leur 
colere 8c, leur indignation. 
Ils voyoient que ce n’étoit 
pas tant le befoin qu’on 
pouvoit avoir de leur le- 
cours , que le deflein de les 
ruiner , qui engageoit la 
Cour d’Elpagne à leur faire 
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Une partie de PAflçm^ ^. e d m 
blée penchoit à un Gouver- szjl P * 
nement Républicain, à peu 
près i fèmblable à celui de 
Hollande ; l'autre partie Ibu- Caèr. 
Rakoit un Roi :»:& ■ entre foLufr 
ceux- ci ’ quelques-uns pro- tanic * 
pofèrent le DuC de >Bragan^ 
ce; d'autres, le Marquis de 
Villaréal ; & d'autres enfin , 
le Duc d'Aveïro , tous trois; 
Princes du Sang Royal de 
Portugal,,; & chacun pre- 
noit ion parti 5 félon fbn in- 
clination & fes intérêts par- 
ticuliers. Mais l'Archevê- 
que , qui- étoit dévoué à la 
Maifon de Bragance r fe fer- 
vant habilement de toute 
l'autorité de fon. caraélere, 

H 

h v 
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leur remontra avec beau- 
coup de force , que le choix 
du Gouvernement n’étoit 
point arbitraire; qu’ils ne 
pouvoient en confidence 
rompre le ferment de fidéli- 
té qu’ils avoient fait au Roi 
d’Efpagne , fi ce n’étoit pour 
rendre juftice à l’Héritier 
légitime de la Couronne ; 
que tout le monde fàvoit 
qu’elle appartenoit au Duc 
de Bragance ; & ainfi , qu’il 
falloit fe déterminer , ou à 
le reconnoître pour leur 
Roi, ou*à relier pour jamais, 
fous la domination d’Efpa- 
gne. 

Enfùite il leur fit envifà- 
ger la puifîànce , les grands 
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biens , & le nombre confia 
dérable des ValTaux de ce 
Prince , dont prelque le 
tiers du Royaume relevoit ; 
que dans le delfein de chat- 
1er les Elpagnols , ils ne 
pouvoient railbnnablement 
elpérer d’y réuffir , s’ils ne 
l’avoient à leur tête ; & que , 
pour l’y engager ils de- 
vroient lui offrir la Couron- 
ne, quand d’ailleurs il n’y 
auroit pas des droits incon- 
teftables , comme premier 
Prince du Sang. Delà il paf- 
fa à lès bonnes qualités , il 
fit valoir la prudence , fa fa-' 
gelîèj & liir-tout la doü- 
ceur & la bonté qui paroif- 
loient dans là conduite. En- 

Hij . 
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fin , il fut tourner fi heu- 
reulement les efprits , qu il 
les- ramena tous au point de 
le louhaiter pour leur Roi ; 
& ils convinrent , avant que 
de le féparer, qu'on n'ou- 
blieroit rien pour l'engager 
dans ce deflein. L'Alîemblée 
le fépara ; & on demeura 
d'accord des jours & de 
l'heure que l'on le raiîèm- 
bleroit, pour délibérer fur 
les moyens qui pouvoient 
faciliter un prompt & heu- 
reux luccès. 

Pinto , voyant les elprits 

- dilpo fés en faveur de Ion 
-Maître, lui écrivit lècrette- 

- ment de s’approcher de Lif- 
-bonne , afin d'encourager 
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les Conjurés par là préfènce , 
& de prendre avec eux des 
mefures précifèspour l’exé- 
cution de leur deffein. Cet 
homme habile remuoit tous 
les refîorts de cette affaire , 
fans paroître y avoir plus de 
part qu’un fimple particu- 
lier, qui auroit -été animé 
feulement par le zele du 
Dien public. Ii‘ faifoit fem- 
alant de douter que fon 
Maître y voulût entrer, à 
:aufè de la répugnance na- 
u relie qu’il avoit poiir les 
mtreprifès hazardeufes, & 
jui demandent beaucoup 
le fuite & d’application. Il 
aifoit naître fur cela certai- 
ns difficultés , qui ne fer- 
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voient qu’à éloigner le 
foupçon quon eût pû pren- 
dre qu’il s’entendoit avec 
fon Maître, & telles néan- 
moins , que n’etant pas allez 
grandes pour les découra- 
ger, elles n’étoient propres 
au contraire quà exciter 
leur ardeur , & à les enga- 
ger davantage* 

Sur l’avis de Pinto , le Duc 
partit quelques jours après 
de Villaviciofà 9 & arriva a 
Alrj^da, qui eft un Châ- 
teau proche de Lifbonne , 
& dont il eft feulement fé- 
paré par le Tage, comme 
s’il y fut arrivé naturelle- 
ment dans le cours desviff- 
tes qu’il faifoit de toutes les 
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Places fortes du Royaume. 
Il avoit un équipage fi ma- 
gnifique , & il étoit accom- 
pagné d’une efcorte fi nom- 
bre ufè de gens de qualité 
3c cfOfEciers de Guerre , 
qu’il refïèmbloit plutôt à un 
Roi qui prend pofîeflion 
de fon Royaume, qu’à un 
fimple Gouverneur de Por- 
vince , qui vifite les places 
de fbn Gouvernement. Il fè. 
trouva fi près de Lifbonne , 
qu’il ne put fè difpenfèr d’al- 
ler rendre les devoirs à la 
Vice-Reine. Lorfqu’îl entra , 
la grande cour du Palais , & 
toutes les avenues fè trou- 
vèrent remplies d’un nom- 
bre infini de peuple , qui 
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semprçlToit pour le voir 
palier’: toute laNobleile le 
rendit auprès de lui , pour 
raccompagner chez la Vi- 
ce-Reine. Ce fut une fête 

i j j t > > 

publique dans toute la Ville ;; 
& il le répandit dans tous 
les elprits tant de., joie de 
le voir, qu’il fcmbloit qu’il 
ne manquât ce jour- là qu’un 
Héraut au peuple . pour le 
proclamer Roi, ou. à lui- 
même allez de rélolution „ 
pour oler : mettre la Con- 

ronne lur là tête. 

> • • / ✓ ■ : 1 

Mais ce Prince étoit trop 
làge & trop habile pour 
commettre un fi grand de£- 
fein aux faillies d’un peuple 
léger & inconftant. Il fça- 


voit 
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oit combien il y a loin de 
es vains applaudiffemens , 
ù le peuple s’abandonne 
ifément à ces mouvement 
onftans qui font néceflaires 
our foutenir une entreprife 
s cette nature. Ainfi , après 
yoir pris congé de la Vice- 
eine , il fe retira à Alma- 
a , fans vouloir même déf- 
endre à l’Hôtel de Bragan- 
e, ni paffer par la Ville, 
e peur de faire de la peine 
jx Efpagnols > que les em^ 
reflèmèns du peuple n’a- 
oient déjà que trop allar-; 
tes* 

Pinto ne manqua pas de 
lire obforver à fes amis la 
mide précaution de fon 
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Maître : il leur reprélent# 
qu il falloit profiter de Ion 
féjour à Almada , pour s’ex~ 
pliquer avec lui , & lui faire 
même une efpece de vio- 
lence , pour l’engager à re- 
cevoir la Couronne , 8c a£- 
lùrer par-là le lalut de l’Etat» 
Les conjurés ayant approu- 
vé cet avis , on le chargea 
d’obtenir de Ion Maître une 
heure favorable pour lu{ en 
faire la propofition. Il n’euc 
pas de peine à en accepter 
la commîlïïon. Le Duc de 
Bragance conlèntit à cette 
entrevue , à condition néan- 
moins qu’il n’y auroit au plus 
que trois Conjurés qui con-< 
féreroient avec lui 9 n’ayant 
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ns trouvé à propos de s’ex- 
pliquer devant plus de mon- 
te. 

Ainfi Michel d’ Almeïda , 
\ntoine d’Almada Sç Men- 

loze fe rendirent chez lui 

> 

a nuit , & ayant étéNntro- 
luits feçrettement dans le 
labinet du Prince , d’Al- 
nada , qui portoit la parole 
>our les autres , lui repré- 
bnta vivement le malheu- 
eux état du Royaume , où 
:>utes les conditions a voient 
gaiement à fouffrirde l’in- 
iflice & de la cruauté des 
iaftillans ; que lui-même, 
;>ut grand Prince qu’il étoit , 
’étoit pas à couvert de leurs 
ctentats ; qu’il étoit trop 

lij 
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éclairé pour ne pas s’apper- 
cevoir , avec quelle appli- 
cation le Miniftre cherchoit 
à le perdre ; qu’il n’avoit 
d’azile pour échapper à lès 
mauvais deflèins , que le 
Trône ; & que pour Py por- 
ter ; il étoit chargé de lui 
offrir les fervices d'un ném- 
bre confidérable de gens 
de qualité ? qui lâçrifîeroient 
leurs biens avec plaifir , & 
qui étoient tous prêts d’ex-' 
polèr leur vie pour lès in- 
térêts , 8c pour venger la 
Nation de la tyrannie des 
Caftillans. 

‘ Il lui dit enliiite que fort 
n’étoit plus au temps de 
Charles-Quint & de Philip-? 
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e II , ôuies Elpagnols don - 
oient des loix , & le fai— 
eierit craindre prelque dans 
euté TEurope : que cette 
Æonarchie , qui embralloit 
utrefois de fi vaftes défi- 
ons, a voit bien de la pei- 
e à prélent à conferver 
en ancien domaine , acta- 
uée , & fouvent battue par 
?s François & les Hollan- 
ois , qui lui faifoient la 
uerre ; que la Catalogne 
3ule occupoit toutes les for- 
es ; qu’elle étoit fans trou- 
es confidérables , {arts ar- 
ent, & gouvernée par un 
’rince foible, qui étoit gou- 
erné Ibi-même par un Mi- 
iftre odieux à toutle Roïau- 
ie. I nj 
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Il loi fît envifèger l’allian- 
ce & la protection qu’if 
pouvoit elpérer des Princes 
de l'Europe , ennemis natu- 
rels de la Mailon d’Autri- 
che ; que la Hollande & la 
Catalogne lui apprenoient 
ce qu’il devoit attendre d’un 
* Le grand Miniltre*, dont le 
nïï âl de génie fublime & élevé fem- 
liîu. 6 ' bloit n’être appliqué qu’à la 
ruine de la Maifon d'Autri- 
che. Que la Mer lui ouvroit 
un chemin alluré pour en 
recevoir les fècours nécefi- 
fàires t Enfin , que le Royau- 
me fe trouvant délivré de la 
plûpart des garnilons Caftil- 
lannes , que le Roi j^Elpa- 
gne avoit été obligé de re- 



Û É P O R T U G A 105 

irer de Portugal pour gro £ 
ir fon armée de Catalogne , 
L ne pouvoit jamais trou- 
er de conjonctures plus fa- 
r orables pour faire valoir les 
Iroits légitimes, pour mét- 
ré lès grands biens , là Mai- 
on & fa vie en furet é , 8c 
)our délivrer Ion Pays d’un 
îfclavage & d’une tyrannie 
nfuportables. 

Ce dilcours étoit , comme 
S’en peut juger, fort au goût 
du Duc de Ëragance : mais, 
fe renfermant dans le carac- 
tère froid & modéré , qui 
lui étoit naturel , il ménagea 
tellement les termes de là 
réponlè aux Députés , qu’il 
fembioit, ni leur ôter rien 

Iiv 


Caët/. 

Paflàr. 

L. i.p* 
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de leur elpérance , ni auflî 
l’augmente r. 

Il leur dit , qu’il conve- 
noit avec eux de l’état dé- 
plorable où les Efpagnols 
avoient réduit le Royaume , 
& que lui-même n’étoit pas 
fans danger ; qu’on ne pou- 
voir trop louer le zele qu’ils 
faifoient paroître • pour le 
bien de leur patrie , & qu’il 
leur étoit en particulier bien 
obligé des vues favorables 
qu’ils avoient pour les inté- 
rêts : mais après tout , qu’il 
doutoit qu’il fût encore tems 
de longer à des remedes 
auflî violens que ceux qu’on 
. lui propofoit, & qui avoient 
toujours des fuites terribles. 
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quand ils ne réuffiflbient pas 
entièrement. 

4 A cette réponle , qu’il 
ne voulut pas faire plus po- 
fitive, il ajouta des maniérés 
fi careiîantes , & des remer- 
ciemens fi honnêtes à chacun 
d’eux en particulier, qu’ils 
jugèrent bien que leur dé- 
putation a voit été agréable- 
ment reçue ; mais qu’après 
tout ils ne dévoient gueres 
attendre que le Prince fît 
d’autres pas dans cette en- 
treprilè , que d y y donner 
ion conlèmement , quand 
ils Pauroient mile en état , 
3c que le fuccès n’en fût plus 
douteux. 

Après avoir pris de non- 
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velles mefiiies avec Pinto , il 
s'en retourna aufli- tôt à Vil- 
laviciofk , avec des inquié- 
tudes qu'il n'avoit point en- 
core éprouvées, & qui ne lut 
permirent pas de fentir les 
plaifirs qu'il avoit goûtés ju£ 
ques-là dans une vie privée. 

Il ne fut pas plutôt arri- 
vé, qu'il communiqua à la 
Duciieile , la femme , les pro- 
portions qu’on lui avoit fai- 
tes. Cette Frîncefle étoit El-* 
pagnole de naiflânce , fœur 
du Duc de Médina Sidonia , 
Grand d'Efpagne , St Gou- 
verneur d'Andaloulîe; Elle 
étoit née avec une forte in- 
clination pour tout ce qur 
paroiïïoit grand , & cette 
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iclination étoit peu-à-peu 
evenne une pafïion déme- 
irée pour la gloire & pour 
élévation. Le Duc fon pe- 
s , qui s’étoit apperçu quon 
e devoir pas moins atten- 
re de fon elprit que de fon 
ourage , avoit pris foin de 
ultiver un fi beau naturel 
vec une application fingu- 
iere. Il avoit*mis auprès 
Pelle des perfonnes habi- 
s s, qui lui avoient înfpiré 
les lèntimèns pleins de cet- 
e ambition que fon regar- 
ie dans le monde comme 
quelque choie de noble 3 8c 
:omme la première vertu- 
les Princes. * Elle s’ étoit 

* Ad hæc goluicas artes , bonoî 8 c. malos.- 
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appliquée de bonne heure 1 
àjdémêler les différens ca- 
ractères des hommes , & à 
deviner, par les dehors les 
plus fins & les plus délicats , 
les {èntimens les plus cachés 1 
de ceux qu’elle voyoit ; Sc 
par cette attention, elle étoit 
devenue fi habile âc fi péné- 
trante , qu'fln*ÿeut rien de 
caché pour elle dans le cœur 
des Court ifàns les plus diïïï- 
mulés. En un mot , il ne lui 
manquoit ni courage pour 
entreprendre les chofes les 
plus difficiles , pourvu qu’el- 


regiminîs doloéj dominationis arcana, Huma*' 
ni latibula ingenii , non modoimelligere mu* 
lier, fed & pertradare quoqu’e ac proveherey 
tam narurâquàm difcipiinâ mirificê inftruÛa: 
Caëtan, Pajfar. deBëilo Lujitane y 
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s lui paradent grandes & 
orieufas, ni lumières pour 
ouver le moyen d'y parve- 
r. Ses maniérés étoient no- 
es , grandes , aifées , Sc 
ein es d'une certaine dou- 
mr majeftueufe ? qui infpi- 
>it de l'amour & du reC- 
2<St à tous .ceux qui l'ap- 
‘ochoient. 

Elle prit toutes les ma*^ 
ieres du Portugal avec tant 
e facilité , qu'elle lèmbloit 
^re née à Lilbonne. Elle 
appliqua d’abord à gagner 
eftime de fon mari, Sc elle 

réuffit parfaitement /par 
auftérité de fa conduite ^ 
ar une dévotion folide ,8c 
•ar une complaifànce par- 
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faite pour la plupart de lès 
goûts. Elle négligêoit tous 
les plaifirs, qui font famu- 
fement des perlonnes de la 
qualité & de Ion âge, Sc 
ne paroifloit occupée , mê- 
me dans les heures de loi- 
fir , que des choies qui pou- 
voient embellir fon elprit, 
& rendre Ion jugement plus 
j ufte. 

; Le Duc de Bragance étoîc 
charmé de pofleder une per- 
lonne fi accomplie. Il avoir 
pour elle une eftime infi- 
nie & une confiance par- 
faite : il n’entreprenoit ja- 
mais rien fans la confiilter. : 
ainfi il n’avoit garde de s’en- 
gager plus avant dans une 
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fiFaire auflî importante , 
pa’il n'eût pris fbn avis , & 
:onfulté toutes choies avec 
lie. 

Il lui découvrit donc le 
dan de la conjuration , les 
10ms des Conjurés, l'ardeur 
[u ils failbient paroître pour 
a faire réuffir , 8 c ce qui 
’étoit paffé , tant à Lilbon- 
ie , que dans la conférence 
l'Almada. Il ajouta, que, fur 
a nouvelle du voyage dé 
Catalogne il a voit preflenti 
[ue la Noblelîe étoit réfo- 
ue d'éclater plutôt que de 
brtirdu Royaume, & qu’il 
toit à craindre qu’à ion re- 
us ils ne portaflènt leurs 
r ues d'un autre côté & fur 
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un autre Chef. Que cepen- 
dant il ne pouvoit s’empê- 
cher de lui avouer, que la 
grandeur du péril l’épou- 
vantoit; que quand il n’a- 
voit envifàgé que de loin 
le deflein de s’élever fur le 
Trône, cette idée flatteufè 
de grandeur s’étoit agréa- 
blement emparé de fon ef- 
prit ; mais qu’à préfent qu’il 
falloir eflayer la fortune , Sc 
courir tous les rilqpes d’une 
entreprife aufli dangereufè, 
il ne pouvoit envilager , fans 
quelque frayeur , le péril où 
il s’alloit jetter , lui & toute 
fa Maifon ; qu’il y avoir peu 
de fond à faire fur l’humeur 
du peuple inconftanc que 

la 
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i moindre difficulté rebute 
: diffipe facilement ; que, 
ï n’étok pas allez d'avoir 
. Nobleflè de fon côté , fi 
le n’étoit appuyée des 
•rands du Pvoyaume ; mais, 
je , bien loin de fe flatter 
1 ils ent raflent dans les in- 
rêts, il les trouvera it tou- 
urs à fon chemin comme 
s plus cruels ennemis la-, 
loufie naturelle aux hom- 
es ne leur permettant pas 
î faire leur Maître de celui 
îi etoit leur, égal.. 

Ces cônfidératxons jointes 
beaucoup d'autres > priies* 
1 côté de la puiflance du. 
oi d’Efpagne * & du peu 
î fûreté qu'il y a voit à fe 

K. 
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confier au fècours des Etrait- 
. gers , balançoient dans l'ame 
de ce Prince la pafîîon qu'il 
avoit de regner. Mais la Du- 
chefle, dont Pâme étoitplus 
ferme , & Pambition plus vi- 
ve , entra parfaitement dans 
le deflein de la Conjuration, 
La vue d'une fi grande en- 
treprifè ne fît qu'exciter fon 
courage & réveiller lès de- 
a »j»«fîrs d'élévation. Elle deman- 
teurs da au Duc* en cas qu'à forr 
miuent refus le Portugal le tournât 
àPaë^ en République , quel parti il: 
Sccré- prendroit entre cë nouveau 
Duc de Gouvernement & le Rot' 
imce. d'EfpagnCv^ Le Duc lui dît 
qu'il lèroit toute là vie 
Inviolablement attache aux 
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intérêts de fa Patrie. Votre 
réfolution , lui dit la Duche£ 
fe, me fournit la réponfeque 
je dois vous faire , 8c que 
vous deviez faire même aux 
Députés de la Nobleflè ; 
8c puifque vous voulez 
bien vous expofer aux plus 
grands dangers , en qua- 
lité de Sujet de la Répu- 
blique,, il eft plus avanta- 
geux, & il vous fera bien 
plus glorieux de tenter læ 
fortune pour défendre une 
Couronne qui vous appar- 
tient y & que le Peuple & læ 
Noblefle vous veulent met- 
tre fur la tête». Elle lui repré-- 
fenta enfinte , avec beaucoup 
de force les droits încontel- 

Xij 
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tables qu’il a voit à la Cou- 
ronne ; que dans le malheu- 
reux état où les Caftillansï 
avoient réduit le Portugal 
il n'étoit pas permis à ujv 
homme de fa qualité & de- 
lon rang de demeurer dans 
l'indifférence ; que fes enfans 
& toute fà pofférité repro- 
cheroient à fa mémoire r 
comme une lâcheté indigne 
de fon Sang , de n avoir pas: 
profité d'une occafion fi fa- 
vorable. Enfuite , elle exagé- 
ra à ce Prince la douceur de 
regner dans un lieu où il rfo- 
béilîbit même qu'avec crain- 
te, les charmes d'une Cou- 
ronne y la facilité de s’en em- 
parer • que quand même il 
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ïfauroit pas le {ècours étran- 
ger qu'on lui offrait , il étoit 
allez pmfiant par lui-même 4 
en Portugal pour en cliaffer 
tes Efpagnôls, fur» tout dans* 
la conjoncture de la révolta 
de la Catalogne. Enfin , elle 1 
fut lui montrer là Coüton— - 
ne par des côtés fi brillans , 
qu'elle le détermina entière- 
ment. Mais elle- entra dans 
la vue qu'il a-voit de laitier 
groffir le nombre dès Con- 
jurés y avant que. de fè dé- 
clarer plus positivement , & 
de ne- paroître ouvertement: 
dans cette affaire , qu'au mo- 
ment de f exécution . 

Cependant la Cour n ? é^ 
toit pas fans inquiétude. Ces- 
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marques extraordinaires de 
joie , que le peuple de Lif- 
bonne avoit fait paroître à la 
vue du Duc de Bragartce , 
avoient fait impreffion fur le 
Miniftre. 

Il commençoit àlbupçotï- 
iier quîl fe faifbit à Lifbon- 
ne des Aflèmblées lècrettes 
& certains bruits , qui pour 
f ordinaire marchent lour- 
dement à la tête des grands 
événement..:,, augmentoient 
fort Ion inquiétude. 

Le Roi tint lîir cela pla- 
ceurs Confèils ; & on rélb- 
lut, pour ôter aux Portugais 
Fcfpoif de réuffir dans la ré- 
volte qifïls pouvoient mé- 
diter, de faire venir ince£- 
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lâmment à Madrid le Duc 
de Bragance , le le ni Chef 
qui étoit à craindre dans ce 
Royaume. Le Comte- Due 
lui envoya un Courier , & 
lui mandoit que le Roi 
vouloit être inftruit par là 
bouche , Sc conférer avec 
lui de l’état oà écoient les* 
Troupes & les Places de 
Portugal ; qu’il étoit fort 
fouhaité à la Cour par fes 
amis ; & qu’il ne devoir pas 
douter quil n’y fût reçu 
avec toute la diflindlion qui 
étoit dûe à la naillànce & à 
feu mérite. 

. Un coup de foudre ne 
Pauroit pas furpris davan- 
tage x quil le fut par cette 
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nouvelle. Les empreflèmens 1 
& les diffé rens prétextes que 
l’on employoit pour le tirer 
de Portugal , le confirmè- 
rent dans la penfée que l’on 
en vouloir à fà perlonne * 
& que fà perte étoft réïo-. 
lue. Ce n'eft plus par des- 
emplois ou de feintes cs- 
reflês qu on l'attaque ce 
lont des ordres précis , & 
qui feront fui vis de la force 
8c de la violence, s’il défo- 
béir. La crainte d'être' trahi : 
s'empara de fbn efprit ; 8c 
comme ceux qui roulent de 
grands cfefîèins dans leur’ 
tête , croient que le mon- 
de , appliqué à leurs: démar- 
cbe$'^ devine toujours leur 

lecret 3 
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ïècret , ce Prince habile, mai» 
un peu timide & défiant * le 
crut précipité dans les plus 
grands malheurs. 

Cependant pour gagner 
temps , & pour avoir le loi-i 
fir d "avertir les Conjurés du 
péril où il le trouvoit, il dé- 
pêcha à Madrid , par Pavis 
de la Ducheflè fa femme , 
un Gentilhomme de fa Mai- Ca ëu 
Ion, homme d’elprfc & fide-pj; 
le, pour aiïùrer le Miniftrep* 
quil fe rendroic ineeflaiTH 
ment auprès du Roi. ,*Mai$ 
il lui avoir ordonné en fè- 
cr^~ -de ’re de temps 

ens prétextes 
fori retardât 
ndoit ainfipré- 
L 
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venir l'orage en avançant la 
Confpiration. Ce Gentil- 
homme ne fut pas ^plutôt à 
Madrid , quil aflùra le Roi & 
le prémier Miniftre que fon 
Maître le fiiivoit. Il prit un 
grand Hôtel , qu'il fit meu- 
bler magnifiquement : il ar- 
rêta en même temps un nom- 
bre confidérable de domçC- 
tiques , à qui il donna par 
avance des livrées. Il faifoit 
tous les jours des dépenfes 
exceffives : enfin il n'oublia 
rien pour faire croire que ce 
Prince arriveroit inceflàm- 
ment , & quil vouloit pa-> 
roître à la Cour dans tout 
f éclat de (à naiflance, ^ ' : 
Il feignît, quelques jours 
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après , d’avoir reçu avis qu’il 
étoit malade confiderable- 
ment. finluite ayant ufé ce 
prétexte qui ne pouvoit du- 
rer long-temps , il prélenta 
un Mémoire au premier Mi- 
niftre, où il demandoit, au 
nom du Duc (on Maître , 
que le Roi: réglât le rang 
qu'il devoit avoir à la Cour. 
Il croyoit faire durer long- 
temps cette affaire par i’op- 
pofition • des Grands qui 
pourraient intervenir pour 
foutenir leurs droits. Mais le 
Miniftre, à qui tous ces re* 
tardemens devenoient luf- 
peéls , applanit toutes les dif- 
ficultés , fit décider la choie 
par le Roi en là faveur, 

Lij 
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\Sc d'une maniéré qui lui de* 
voit être fort honorable ; 
tantilavoit de paflîon de 1© 
faire fortir de £bn pays , & 
de le voir à Madrid. « 

! Les Conjurés n'eurent pas 
plutôt appris les ordres que 
leDuc avoit reçus de laCour, 
que craignant qu’il n’y défé- 
rat trop promptement , ils 
firent partir inceflamment 
Mendoze pour le raflurer j 
& pour le déterminer en 
meme temps à prendre gé- 
néreuiement fon parti. Ils fi- 
rent choix de ce Seigneur, 
parce qu’étant Gouverneur 
_ d’une- . Place proche Villa- 
viciofà y le 'prétexte d’aller 
f ( v fon- Gouvernement ça? 


UE- P O R TU GÀ'tr I2f 
choit aux Efpagnols l’inten- 
tion fècrette de fon voyage! 
Ilprit fcntemps pôur rencon? 
trer ce Prince à la chafle. Us 
s’enfoncèrent auffitôt dans 
le bois ; & s’étant arrêtés 
dans un endroit écarté, Men> 
doze lui remontra le péril 
où il s’alloit jetter en allant 
à la Cour ; quil ruinoit ab- 
fblument l’efpérance de la 
Nobjeffe & du Peuple , en 
fè remettant avec trop de 
confiance entre les mains 
de fès ennemis ; qu’il y a voit 
un très -grand nombre 'de 
Gentilshommes qualifiés , ré- 
folu s de lacrifier leurs bierts 
& leur vie pour fon iervi- 
ee , qui n’attendoient que 

Liij 
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fon aveu pour éclater ; que 
le moment étoit venu, où 
il falloir choifir ou la mort 
ou la Couronne ; qu’il étoit 
dangereux dë différer davan- 
tage , & qu’il ne devoit pas 
douter qu’une affaire de cet- 
te importance , répandue 
parmi tant de gens , ne vînt 
enfin à la connoiflànce des 
Espagnols. Le Duc lui ré- 
pondit qu’il entroit dans fes 
fèntimen s , & qu’il pouvoît 
afîiirer fes amis , qu’il étoit 
entièrement réfolu de fe 
mettre à leur tête. 

Mendoze s’en retourna 
d’abord chez lui pour faire 
* perdre à ceux qui euflènt 
pu l’obferver les fbupçons 
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que pouvoit caufèr fbn voïa- 
, ge. Il fi contenta de man- 
der aux Conjurés qu il s'é- 
toit trouvé à une partie de 
chafle, & que le gibier s'é- 
toit fait battre long- temps ; 
mais qu'à la fin la chaflè 
avoit été heureufe. Il s'en 
retourna peu de jours après 
à Lilbonne. Il apprit à fès 
amis le fuccès de fbn voya-: 
ge , & que le Prince deman- 
doit Pinto. Ils le firent par- 
tir en même temps , avec 
toutes les inftruélions nécef- x Not* 
fàires pour l'informer du 1640 ’ 
plan & des moyens de l'exé- 
cution. Pinto lui apprit en gebei- 
arrivant, que la Cour dei. i. 
Lilbonne étoit férieufemfcnt p,4 ** 

i 
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brouillée ; que la Vice-Rgi-* 
ne le plaignoit hautement 
de rinfolence & de la fier- 
té de Vafconcellos ; qu’ellë 
ne pouvoit plus fo uffrir que 
toutes les dépêches de la 
Cour d’Elpagrre lui fuflènt - 
adrelfées , pendant que , re- 
vêtue d'un titre imaginaire, 
elle demeurait fans fonc- 
tion & fans autorité. Ses 
plaintes étoient d’autant 
mieux fondées, que c’étoit 
une Princefle d'un grand 
mérite , & qui fe lentoit ca- 
pable de remplir dignement 
tonte l’étendue de fon em^ 
ploii Mais elle ne s’apper- 
cevoit pas que. c’étoit Ion 
mérite meme & la grandeur 


de Portugal; 
de fon efprit 9 qui étoient la 
principale raifon pour la- 
quelle on lui donnoit fi peu 
de part dans le Gouverne- 
ment. Pinto fit remarquer à 
fbn Maître combien cette, 
méfintelligence étoit favo- 
rable à fes defleins ; qu’il ne 
pouvoir prendre une con- 
jonéture plus heureufè que 
les divifions du Palais > qui 
laiflbient moins d’attention 
au Miniftre d’Efpagne pour 
obferver fes démarches* 

Le Duc deBragarlce, de- 
puis le départ de Mendoze y 
étoit retombé dans fès irré- 
folutions ordinaires. Plus 
l’affaire s’engageoit , & plus 
fçs incertitudes augmen- 
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toient. Pinto fît tous lès e£? 
forts pour l’empêcher de 
balancer davantage ; & mê- 
lant des menaces à fes rai- 
lons & à les prières , il lui 
idéclara qu'il feroit proclamé 
Roi malgré qu’il en eût , % 
fans qu’il pût tirer d’autre 
fruit de Ion irrélolution , que 
de courir un plus grand pé- 
ril , & faire de plus grandes 
pertes. La Duchefle là fem- 
me le joignit à ce fidele do- 
meftique , & lui reprocha 
là lâcheté , de préférer la fu- 
ret é d’une vie caduque à la 
dignité Royale. Le Duc, 
honteux de faire paroître 
moins de courage qu’une 
femme , le rendit à lès repro- 
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ches & à lès railons : il le 
trouvoic encore preffé par 
ce Gentilhomme qu’il avoit 
envoyé à Madrid. Il lui écri- 
voit tous les jours , qu’il ne 
pouvoir plus loutenir Ion 
ablènce & les retardemens 
auprès du Miniftre, qui com- 
mençoit à ne vouloir plus 
écouter lès excules. Ainfi , 
voyant bien quil n’avoit 
pas de temps à perdre , il 
réfolut d’éclater làns différer 
davantage. Il manda cepen- 
dant à ce Gentilhomme , 
pour gagner temps , de re- 
prélènter au Comte Duc 
d’Olivarès , qu’il lèroit déjà 
arrivé à Madrid, s’il avoit 
eu allez d’argent pour en 
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faire le voyage , & pour -y 
paroître “félon fa naiflance 
& le rang qu'il tenoic dans 
le Royaume ; & que , fitot 
qu'il aurok pû recouvrer les 
fonds néceflàires, ilpartiroit 
pour le rendre à la Cour. . 

. . Il examina enfùite avec 
Ja Ducheffe & avec Pinto 
plufieurs moyens différées 
pour f exécution de fbn défi- 
iein. Et enfin le Duc s'arrêta 
a celui- ci : que l'on s’alïure- 
roît d'abord de Lifbonne , 
qui étant îâ Capitale * don- 
nerait le branle à tout le 
Royaume ; que le même 
jour qu’ils feroient déclarer 
cette grande Ville en fa fa- 
veur, il fè feroit proclame^ 
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Koî de Portugal dans tou- 
tes les Villes de fes dépen- 
dances ; que ceux de les 
amis qui étoient Couvert 
neurs de Places en fiflent 
autant dans les lieux où ils 
commandoient ; que jufqueS 
aux Bourgs & aux Villages , 
dont les Conjurés étoient 
Seigneurs, on y fît foule ver* 
le peuple , afin que cette 
grande nouvelle , comme 
un embrafèment général , 
fe répandant dans tout le 
Royaume , entraînât tous les 
peuples , fans que le peu 
d’Efpagnols qui étoient re£ 

* tés dans le Portugal ftfc 
lent où porter leurs armes; 
Qu'il feroit entrer fon Ré* 
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giment dans la Ville d’El- 
vas , dont le Gouverneur 
étoit tout à lui. Que pour la 
maniéré dont ils le ren- 
droient maîtres de Lifbon- 
ne , il ne pouvoit leur prefcri- 
re rien de particulier ; ce- 
la dépendant des occafions 
du jour où ils Tentrepren- 
droient. Que cependant il 
étoit d'avis qu'ils tournaf- 
fent leurs premiers efforts 
du côté du Palais , afin de 
s’afliirer de la perlonne de 
la Vice-Reine, & de tous les 
Elpagnols , qui pourroient 
lèrvir d'otage pour faire 
rendre la Citadelle , qui fans 
cela pourroit incommoder 
la Ville quand on en feroit 
maître. 
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Il lui donna deux lettres 
de créance pour d’Almeïda 
& Mendoze , où il leur mar- 
quoit que le porteur étant 
chargé de Tes intentions , 
il ne leur écrivoit que pour 
leur dire feulement qu’il 
fouhaitoit qu’ils ne man- 
quaient ni de fidélité à 
leurs promefles , ni de cou- 
rage & de vigueur dans l’e->- 
xécution. Cela fait , le Duc 
renvoya promptement Pin- 
to à Lifbonne , après lui 
avoir donné toutes les mar- 
ques de confiance qui pou- 
voient l’aflùrer de tenir tou- 
jours la même place auprès 
de lui , quelque heureux 
que fût le changement qu’il 


Lu fît. 
libe ra- 
ta, 1.3. 
(• ». 
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elperoit dans fa fortune. 

Il ne fut pas plutôt à Lift 
bonne , qui! rendit les let- 
tres à d’Almeïda & à Men- 
doze. Ils envoyèrent quérir 
auffitôt Lemos & Corée , 
que Pinto avoit mis dans* 
les intérêts de fon Maître 
depuis long - temps. Ce- 
toient deux riches Bour^ 
geois, qui avoient beaucoup 
de crédit parmi le peuple * 
ayant pafle par toutes les 
Charges de la Ville dift 
pofànt d’un nombre cônfir 
dérable d’trtifans qui étoient 
à leurs gages* Ils avoient 
pris foin l’un & l’autre de 
.fomenter d$ longue main • * 

& d’entretenir P averfion des 

- • / * 

Bourgeois 
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Bourgeois contre les Efpa- 
gnols , par les bruits qu'ils 
répandoient lourdement de 
nouveaux impôts , quon de- 
voit exiger au commence- 
ment de l'année. Ils avoienc 
même congédié exprès plu- 
fleurs de leurs ouvriers , prin- 
cipalement les plus mutins , 
fous prétexte que le com- 
merce étant ruiné , ils ne 
pouvaient plus les entrete- 
nir ; mais en effet: afin que 
la mifere & la faim les por- 
tât plus aifement à le fou- 
le ver : 8c cependant ils les al- 
fiftoient de temps en temps , 
afin de les avoir toujours à 
Jeur dévotion. 11$ avçient 
.outre cela des intelligences' 
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fècrettes avec les principaux 
de chaque quartier ; en forte 
qu’ils afliirerent les Conju- 
rés, que, pourvû qu’ils fuflènc 
’ avertis la veille de l’exécu- 
tion , ils s’engageoient à fai- 
re foulever Ta plus grande 
partie du peuple à telle heu- 
re qu’on voudroit. 

Pinto , afliiré des artifàns, 
tourna les foins du côté des 
autres Conjurés:il les exhor- 
ta tous en particulier de fè 
tenir prêts pour l’exécution, 
au premier avis qu’ils. en re- 
cevaient ; qu’ils s’afluraflent 
de leurs amis, fous prétexte 
de quelque querelle parti- 
culière , fans leur confier 
l’occaflon où on les vouloir 
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employer : bien des gens 
pouvant fournir du courage 
& de la réfblution l 5 épée à 
la main , qui ne font pas ca- 
pables de foutenir de fang 
froid tout le poids d’un fe- 
cret important. 

„ Les ayant trouvés tous 
fermes intrépides , pleins 
d’ardeurs & d’impatience de 
fe venger des Espagnols , il 
en conféra avec d’Almeïda 9 
Mendoze , d* Almada & Mel- 
lo , qui , trouvant toutes cho- 
fos dans l’état qu’on le pou- 
voir fouhaiter, fixèrent le 
jour de l’exécution à un Sa-* 
medi premier Décembre. ï.'bé- 
On en donna avis auflitôt "T®. 1 * 
au Duc de Bragance , afin 

Mij 
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que de fon côte il fè fît pro- 
clamer Roi le même jour 
dans toute la Province d'A- 
lentejo , qui relevoit pres- 
que toute entière de lui ; & 
ils convinrent, devant que 
de fè féparer , de le trouver 
encore une fois enfèmble, 
afin de prendre les dernieres 
mefiires pour Texécution. 
m No*- Le 1 y Novembre ils fè 
bi e T" rendirent la nuit à l'Hôtel 
de Bragance, comme ils en 
étoient convenus. Us trouvè- 
rent qu'ils pouvoient comp- 
ter à-peu-près fur cent cin- 
quante Gentilshommes 5 la 
plupart Chefs de Maifbn 
avec tous leurs domeftiques 3 
& environ deux cens Bour-. 
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geois 8c artifans tous gens 
de main , dont on étoit.af- 
iuré , 8c qui par leur crédit 
dans la Ville entraîneroient 
aifément le relie du peuple. 

La mort de Vafconcellos 
fut rélolue , comme d’une 
victime qui étoit dûe au re£- 
lèntiment de tout le Portu- 
gai. Il y en eut quipropolè- 
rent de traiter de même l’Ar- 
chevêque de Brague : ils re- 
préfènterent que c’étoit un 
homme redoutable par la 
grandeur de fon génie ; qu’on 
ne devoit pas croire qu’il 
regardât d’un œil indiffé- 
rent le mouvement qu’ils 
allaient faire ; qu’il pour- 
voit remplacer le Secré- 
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taire en le mettant à la tête 
des Elpagnols & de leurs 
créatures qui étoient dans la 
Ville ; que pendant quon 
fèroit attaché à le rendre 
maître du Palais , il pourroit . 
le jetter dans la Citadelle , 
ou venir au fècours de la 
Vice-Reine , à laquelle on 
Içavoit bien qu’il étoit tout 
dévoué; que dans une affaire 
aufli importante > il ne fal- 
loir point laiffèr d’ennemis 
derrière eux , qui puflènt les 
faire repentir d’une fauffç 
pitié, & d’une compaflion 
qu’ils auroient eue à contre* 
temps. 

Ces railbns firent conlèn- 
tir la plus grande partie dç 


Digitized by Google 



de Portugal. 145 
l’Aflèmblée à fa mort ; & 
ce Prélat couroit le même 


rifque que Valconcellos -, 
fi Dom Michel d'Almeïda * 


n’eût pris Ion parti. Il re- 
montra aux Conjurés , que 
la mort d’un homme, de-Jj^ 
ce caraélere, & revêtu d *U- madcim 


ne auflî grande dignité, ies p * 5ï * 
rendroit odieux à tout le 


monde ; que s’étoit attirer 
fur le Duc de Bragance la 
haine de tout le Clergé & 
de Pinquifition , gens redou- 
tables aux plus grands Prin- 
ces , & qui joindraient aux 
noms de rebelle & dufiir- 
pateur celui d’excommunié ; 
que le Prince lui-même fè- 
roit au défèipoir que i’on 
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marquât fon avenement à 
la Couronne par une aélioa 
fi cruelle ; qu'il s’offroit de 
veiller fur fa conduite de fi 


près le jour de f exécution , 
qu'il ne pourroit rien entre-* 
prendre au préjudice de l'in- 
térêt public. Enfin , il parla 
fi fortement en fa faveur, 
qu'il obtint de les amis la 
vie de ce Prélat , qui ne la 
purent rcfùfèr à un homme 
de ce mérite. 


. Il ne reftoit plus qu'à ré^ 
-gler la marche & l’ordre de 
l'attaque. Ils arrêtèrent qu'ils 
le partageroient en quatre 
bandes, pour fe jetter dans 
Je Palais en même temps par 


quatre endroits . différent , 

afin 


Digitized by Google 



t>ï Portugal; 
âfïn doccuper toutes les 
avenues , fans que les Efpa- 
gnols puilènt communiquer 
enlèmble , ou fe le courir 
mutuellement. Que Dora 
Michel d’Almeïda attaque- 
roit la Garde Allemande , 
qui étoit à l’entrée du Pa- 
lais ; que le grand Veneur 
Mello , Ion frere . & Dora 
Eftevan d’ Acugna , à la te-* 
te des Bourgeois , furpren- 
droient uneCompagnie d’Et 
•pagnols qui montaient tous 
les jours la Garde devant un 
endroit du Château qu’on 
appelloit le F ort : que T eillo 
i de Menezès,le Grand Cham- 
bellan Emanuel Saa , & Pin- 
:to; £è rendroient maîtres de 
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l’appartement de Vafcon-* 
celios , dont ils fc déferaient 
fïir-le-champ ; & que Dom 
Antoine d’Almada , Mendo- 
ze, Dom Carlos Norogna , 
& Antoine de Salfaigne s’aC- 
liireroient de la perfonne de 
la Vice-Reine, 8c de tous 
les Efpagnols qui étroient 
dans le Palais , pour fervir 
comme d’otages , s’il enétoit 
befoin. Que , pendant qu’ils 
feraient occupés à le rendre 
maîtres chacun de leurs por- 
tes, on détacherait quelques 
/Cavaliers avec des princi- 
paux Bourgeois , pour pro- 
clamer dans la Ville Dom 
•Juan , Duc de Bragance, 
Roi de Portugal. Qu’ayant 
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aflemblé le peuple dans les 
rues , ils s’en fèrviroient pour 
fe jetter du côté où il paroî- 
troit encore quelque refit* 
tance. On fè fépara dans la 
rélolution de fè trouver le 
Samedi premier Décembre, 
les uns chez Dom Michel 
d’Almeida , & les autres 
chez d’Almada &Mendoze , 
ou les Conjurés devoienc 
s’armer. 

Pendant que les amis du 
Duc de Bragance travail- 
loient à Lifbonne avec tant 
de chaleur pour fes intérêts , 
& que lui-même n’oublioit 
rien pour s’affiirer de toute 
fa Province ; le premier Mi- 
niftre , allarmé de fes retar- 

Nij 
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demens , lui dépêcha ufl 
Courier , qui lui portoic un 
ordre exprès de partir in- 
ceflamment pour le 'rendre 
â la Cour ; & afin que ce 
Prince ne pût prétexter le 
défaut d'argent pour faire 
fon voyage , le Courier lui 
remit entre les mains , de la 
•part du Comte-Duc , une 
Ordonnance de dix mille 
ducats à prendre fiirleTré- 
for Royal. 

Cétoit s'expliquer en ter- 
mes clairs & intelligibles. 
Le Duc ne pouvoit différer 
davantage , lans fe rendre 
fufpeél avec juftice. Il n'a~ 
voit plus aucune raifbn pour . 
i e diipenfer d’obéir aux ot-s 
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cfres du Roi ; il devoit crain- 
dre qu’ün plus long retarde- 
ment n'attirât enfin de Ma- 
drid des ordres fâcheux, qui 
auroient pû déconcerter 
tous les defieins Sc ruiner 
abfolument i'entreprifè. Ce 
ne fut pas auffi la maniéré 
dont il fe fervit pour parer 
à des ordres fi preflàns. Il fit 
partir auflîtôt la plus grande 
partie de fa Maifon , à la- 
quelle il fit prendre le che- 
min de Madrid. 

Il donna tous les ordres 
dans fbn Gouvernement à 
la vue du Courier , comme 
une perlonne qui eft prête 
à faire un grand voyage. Il 
dépêcha dans le même mo- 

Niij 
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ment un Gentihomme à la 
Vice-Reine pour lui don- 
ner avis de Ion départ. Il 
écrivit au premier Miniftre , 
qu'il leroit au plus tard dans 
huit jours à la Cour ; & afin 
d'avoir un témoin qui dépo- 
sât en la faveur, il intérefla 
le Courier par une fomme 
d'argent qu'il lui fit donner 5 
lous prétexte de payer la 
courle , & de reconnoître 
la peine qu'il avoit prilè de 
lui apporter les ordres du 
Roi. Il avertit en même-tems 
les Conjurés des nouveaux 
ordres qu’il avoit reçus de 
là Cour, leur failànt voir la 
nécelïité qu'il y avoit d'exé- 
cuter leurs dellèins le jour 


"*"*** « ■ 


dê Portugal’ ijii 
dont on étoit convenu f 
de peur d’être prévenus 
par les Efpagnols. Mais ils 
étoient eux- mêmes dans un 
embarras qui ne leur per- c a ët 
mettoit guercs de pouvoir a £ 
rien entreprendre fi promp- 
terpent. 

Il y avoità Lifbonne un 
homme de qualité qui faifoit 
paroître dans toutes les oc- 
cafions une haine violente . 
contre le Gouvernement des 
Efpagnols : il ne les appel- 
ait jamais que des Tyrans 
& des Ufurpateurs. Il décla- 
moit publiquement contre 
leurs injuftices ; mais fur- 
tout il paroiffoit déchaîné 
contre le voyage de Cata- 

Niv 
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logne, for lequel il faifoîc 
mille pronoftics fâcheux. 
D’Almada, l’ayant entrete- 
nu plufieurs fois, crut qu’il 
n’y avoit pas dans tout Lis- 
bonne un meilleur Portu- 
gais, & qu’il foroit ravi cf ap- 
prendre que l’on travailloit 
efficacement à la liberté de 
Ion pays. Mais quel fut Ion 
étonnement , quand l’ayant 
• conduit dans un fieu écarté 
pour lui découvrir la Conju- 
ration , cet homme , en effet 
auifi timide & auffi lâche^ 
qu’il étoit audacieux dans 
les paroles, fe défendit d’y 
avoir part , & de vouloir 
prendre aucun engagement 
' avec les Conjurés , fous pré>-. 
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texte du peu de folidité 
qu’il voyoit dans cette af- 
fai re. Fier Sc intrépide , tant 
qu’il crut la chofe fort éloi- 
gnée , mais timide Sc retenu 
à la vue du péril qu’il fal- 
loit partager : Ou font , dit- 
il , a d’Almada , les forces 
néceffàires pour ïoutenir un 
auffi grand deflein ? Quelle 
armée avez-vous à oppofèr 
aux Troupes Efpagnoles qui 
*fè répandront dans tout îe 
•Pays au premier mouvement 
•que vous ferez paroître £ 
Quels font les Grands qui 
-font à la tête de cette affai- 
re ? Et ont- ils eux- mêmes 
les fonds néceflàires pour 
fub venir aux frais . d’une 


Digitized by Google 


1 


1£4 Revolütioni 
Guerre Civile ? Je crains 
bien , ajouta-t-il , quau lieu 
de travailler à nous venger 
des Efpagnols, & à la liberté 
du Royaume , vous ne con- 
tribuiez à là ruine , en leur 
donnant le prétexte qu'ils 
cherchent depuis fi long- 
temps, d’achever de ruiner 
le Portugal. 

D'Almada, quines’atten- 
doîc à rien moins qu # à ces 
{èntimens , au délëlpoir d'a- 
voir fi mal placé Ion fècret, 
ne lui répondit qu'en met- 
tant l'épée à la main ; & le 
preflant vivement , les yeux 
pleins de colere : il faut , lui 
dit-il, que tu m'arraches la 
vie avec mon lècret , ou 
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que je te puniflè de l’avoir 
fîirpris partes dilcours pleins 
d'impofture. Mais l’autre , 
dont la prudence alloit tou-» 
jours à éloigner le péril le 
plus prélent } conlentit , à la 
vûe d’une épée nue , à tout 
ce que d’Almada voulut. Il 
offrit d’entrer dans la Con- 
juration 9 il trouva même 
des railons pour détruire les 
• premières qu’il avoit avan- 
cées. Il fît plulleurs fèrmens 
de garder inviolablement 
le lècret. Enfin il n’oublia 
rien pour perfuader à d’Al- 
mada que ce n’étoit ni fau- 
te de courage , ni manque 
de relîentiment contre les 
Elpagnolsj s'il n’avoit pas 
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goûté d'abord les propor- 
tions qu'il lui avoir faites. 

Ses promefles & fes lèr- 
mens ne raflurerent pas fi 
fort d’Almada , qu'il ne lui 
refiât beaucoup d'inquiétu- 
de de cette avanture. Sans 
perdre Ion homme de vue il 
avertit les principaux Con- 
jurés de l'accident qui lui 
étoit arrivé. L'allarme le ré^ 
pandit aufiîtôt parmi eux» . 
On fit plufieurs réflexions 
fur la légerété & l'incons- 
tance de cet homme : on 
.craignit que la vûe du péril 
.qu'il faudroit partager, ou 
l'elpérance d'une groflè ré- 
compenlè ne le rendiflènt 
infidèle , malgré toutes leurs 
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précautions. Là-deffus ils ré- 
fblurent de différer l’exécu- 
tion de leurs deffeins , Sc ils 
forcèrent Pinto d’écrire à 
fon Maître de remettre de 
Ion côté à faire éclater l’en- 
treprifè , quil eût reçu de 
leurs nouvelles. Mais Pinto , 
qui connoiffoit bien de quel- 
le importance il eft dans de 
pareilles affaires de différer 
d'un fêul jour, écrivit fecret- 
tement au Prince de n’avoir 
aucun égard à fa Lettre ; que 
ce n’étoit qu’une terreur 
‘panique des Conjurés , & 
dont ils feroient revenus de- 
vant que le Courier fût arri- 
yé à Villa vicio fa. 

En effet , voyant le lende- 
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main que perfonne ne bran- 
loit , ils eurent honte d’a- 
voir pris l’allarme fi chau- 
dement ; & celui qui leur 
avoit caufe cette inquiétu- 
de > leur ayant donné de nou- 
velles afiurances de la fidé- 
lité qu’il leur avoit promife, 
foit qu’il eût pris des fenti- 
mensplus généreux, ou par 
la crainte de s’embarquer 
mal - à - propos dans l’ac- 
cuiation de tant de gens de 
qualité, ils remirent l’éxé- 
cution au jour déterminé. 
Mais à-peine étoient-ils for- 
tis de cet embarras qu’ils re- 
tombèrent dans un autre , 
qui ne leur caulà pas moins 
d'inquiétude. 
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Pinto avoit pris la pré-^ 
caution de tenir toujours 
plufieurs des Conjurés ré- 
pandus dans le Palais, pour 
découvrir ce qui fe palToit* 
Ils affeéloient de le prome- 
ner indifféremment comme 
des Courtifens oififs , lors- 
que la veille de l'exécution , 
qui devoit commencer par 
la mort de Vafeoncellos , 
•ils apperçurent ce Miniftre 
qui s’embarquoit fur le Ta- 
ge. D’autres que des Con- 
jurés n'y auroient feulement 
pas fait d'attention , parce- 
qu'il étoit aifé de voir qu’il 
pou voit paflèr de l'autre cô- 
-té du fleuve pour plufieurs 
• raifcns où ils n’avqient point 
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départ. Cependant l’allarme 
fe répandit auffi-tôt parmi 
eux : ils le perliiaderent que 
cet homme fin & habile , 
qui avoit des elpions de 
tous côtés , avoit découvett 
quelque choie de la Conju- 
ration. On ne douta point 
qu’il ne fut pafle de l’autre 
côté du fleuve, pour faire 
.entrer dans la Ville quel- 
ques troupes qui étoient ré- 
pandues dans les Villages 
voifins. Aulïï-tôt l'image. des 
:fiipplices , avec toutes les 
horreurs de la mort, le pré- 
senta à l'efprit de plufieurs ; 
la peur leur faifoit voir leurs 
mailons environnées d’Offi- 
; ciers de Jultice pour les ar- 
rêter : 
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rêter : déjà quelques-uns fen- 
ge oient à fe fauver en Afri- 
que , ou en Angleterre > pour 
fe dérober à la cruauté des 
Elpagnols. Enfin , ils pâli- 
rent une partie de la nuit 
dans ces agitations , & , pour 
ainfi dire , entre la vie Sc la 
mort,, lorfque ceux desCorc- 
jurés qui étoient reliés fur 
le Port pour obferver ce qui 
fe paiîèroit vinrent leur ap- 
prendre que le Secrétaire j 
étoit rentré au bruit des 
hautbois , n'étant fort! que 
pour une fête où il étoit con- 
vié- La joie fecceda parmi 
les Conjurés à leurs inquié- 
tudes, & ils fe retirèrent 
après s’être allurés que rïem 
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ne branloit dans le Palais ; 
que tout le monde dormoic 
dans une profonde tran- 
quillité, & quon n’y fon- 
geoit à rien moins qu’à ce 
qui s’y de voit paffer le len- 
demain. 

Il étoit fort tard quand 
ils fe féparerent ; & delà au 
moment de l’exécution , il 
ne reftoit que quelques heu- 
res de la nuit ; & dans ce 
peu de temps il arriva encore 
un accident aux Conjurés , 
avant que la Conjuration 
eût pû éclater : tant il eft 
vrai que de pareilles entre- 
prifes font toujours très in- 
certaines , Se fouvent fort 
perilleufes, fur» tout quand la 
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crainte des fupplices ou l’ef- 
pérance des récompenfès 
peut faire des traîtres & des 
infidèles, Georges Mello , L c ^ ef * 
frere du Grand Veneur, lo- p* »*• 
geoit ordinairement chez 
•un de fes parens, qui de- 
.meuroit dans un fauxbourg 
éloigné de la Ville. Ce Sei- 
gneur crut que comme il 
touchoit au moment que la 
Conjuration alloit éclater, 

Ion parent , & qui étoit fon 
ami depuis quelque temps , 
auroit lieu de îè plaindre 
. qu’il lui eût caché une affai- 
re de cette, importance , & 

-où le bien commun de la 
patrie l’intérefloit comme 
lui, quil l’engageroit aifé- 
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irnent dans la conlpiration * 

' •& qu'il le raeneroit avec lui 
au rendez vous des Con- 
jurés. Dans cette vue il mon- 
ta à là chambre au retour de 
PAifèmblée & le tirant 
dans fon cabinet , il lui fît 
part de toute l'entreprife * 
l'exhortant à fe joindre à tant 
d’honnêtes gens, & de s'y 
porter comme un homme de 
,fà qualité devoit faire , & 
en véritable Portugais. L'au- 
tre , lùrpris d'une fi étrange- 
nouvelle , ne laifla pas d'af- 
feéter quelque démonflra- 
tion de joie, de voir fort 
ipays prêt à recouvrer fa li- 
berté. Il: remercia Mello de 
la confiance dont il l'hono^ 
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roît , 8c f aflura qu'il le tien- 
droit heureux d'expolèr la 
vie , 8c de partager le péril 
avec tant de gens de bien 
pour un deflèin fi jufte & G 
glorieux. 

Sur cela ils fè féparerent 
pour fe repolèr quelques- 
‘heures , avant que de partir 
pour le rendez-vous. A peine 
Mello fut-il dans fa cham- 
bre , qu'il fe repentît de 
l'excès de fa confiance. ït 
fe reprocha d'avoir mis in^ 
eonfidérément la deftinée 
de tant de gens de mérite 
entre les mains d'un horcr- 
me dont il n'étoit pas allez 
affuré : il lui lèmbla même 
qu'il avoit démêlé dans les 
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yeux & dans toute (à conte- 
nance une inquiétude fecret- 
te , & des marques de fiirpri- 
fè & de frayeur à la vûe d'u- 
ne entreprife fi périlleulè. 
Enfin il craignit que la peur 
des fiipplices , ou l’efpéran- 
ce d’une récompenfe allu- 
rée j ne le déterminât à ré- 
véler fon lecret. 

Plein de ces réfléxionsqui 
agitoient fon efprit', il le 
promenoit à grands pas dans 
fa chambre, lorlqu’un bruit 
confus de gens qui par- 
loient allez bas & comme 
en fècret ayant attiré Ion 
attention , il ouvrit la fe- 
nêtre pour mieux entendre 
ce qui fe difoit. A la fa-r 
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veur d'une lumière afîez 
Sombre , il apperçut fon 
parent à la porte de la mai- 
îon prêt à monter à che- 
val. Auffi-tôt la colere & la 
fureur s'emparant de Ion 
ame , il defcendit brusque- 
ment de fa chambre , 8c 
courant à lui l'épée à la main , 
il lui demanda fierement , 
quelle affaire extraordinaire 
le faifoit Sortir de Sa maifon 
au milieu de la nuit , quel 
defîein il avoit } 8c où il 
vouloit aller. L'autre , extrê- 
mement furpris , cherchoit 
de mauvaiSes raifons pour 
juftifierSà fortie. Mais Mel- 
lo , le menaçant de le tuer, 
le contraignit de remonter 
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dans fa chambre ; & s’étant - 
fait apporter les clefs de la 
maifon , il le garda à vue 
julqu’à ce que , l’heure de 
l’exécution étant arrivée , il 
le détermina de venir avec 
lui fe joiipre aux autres 
Conjurés. 

Same. Enfin le jour parut, ou 1 
Biierde le fiiccès alloit décider fi le 
fembreDuc de Bragance méritoit 
** 4 °- le titre de Roi & de Libéra- 
teur de la Partie r ou le nom 
de Rebelle & d’Ennemi de 
l’Etat. 


Les Conjurés fe rendirent 
de grand matin chez Dom 
Michel d’Almeïda , & chez 
les autres Seigneurs 7 où ils 
dévoient s’armer. Ils y pa- 
rurent 
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.rurent tous avec tant de ré- 
lolution & de confiance , 
qu'ils fèmbloient aller à une 
viétoire certaine. Ce qui eft * 
de remarquable , c'eft que 
dans un fi grand nombre , 
compofé de Prêtres, de Bour- 
geois 8c de Gentilshom- 
mes , qui étoient la plûpart 
animés par des intérêts diffé- 
rens , il n'y en eut pas un qui 
manquât à fa parole & à la 
fidélité qu'il avoir promife. 
Chacun prefloit le moment 
de l'exécution , comme s’il * 
avoir été le Chef 8c l'am- * 
teur de l'entreprife , 8c que ; 
la Couronne dut être la ré- 
dés périls où il : 
; Plufieurs femmes î 
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même voulurent avoir part 
à la gloire de cette journée. 
L’Hiftoire conferve la mé- 
moire de Dona Philippe de 
Villenes , qui arma de les 
propres mains lès deux fils ; 
& après leurs avoir donné 
leurs cuirallès ; » Allez , mes 
» enfans , leur dit-elle , étein- 
» dre la tyrannie , & nous 
» venger de nos ennemis ; & 
» loyez lîxrs que fi le fiiccès 
» ne répond pas à nos elpé- 
» races , votre mere ne fur- 
a» vivra pas un moment au 
» malheur de tant de gens 
» de bien «. 

Tout le monde étant ar-. 
jré , ils fè rendirent au Pa- 
lais par différens chemins ^ 
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êc la plûpart en litières t afin 
de mieux cacher leur nom- 
bre & les armes qu'ils por- 
toient. Ils fo partagèrent en 
quatre bandes , comme on 
en étoit convenu , attencîant 
avec bien de l’impatience 
que huit heures fonnaflènt, 
qui étoit le moment marqué 
pour l’exécution, Jamais le 
temps; ne leur avok paru G 
long, La crainte qu'on ne 
s’apperçût de‘ leur grand 
nombre , & : que l'heure ex- 
traordinaire où ils pàroifo 
foient au Palais , ne fît foup- 
çonnetau Secrétaire quelque 
chplè de jleur deflein, leujr 
caufoit de . cruelles inquié- 
tude$,Eufin huit heures forts ", 
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nerent ; & Pinto ayant aufîî- 
tôt tiré un coup de piftolet 
pour lignai, comme on en 
étoit convenu, ils fe virent 
en liberté çl’agir. 

Ils fëpoûflerent en même 
temps brulquement , chacun 
du côté qu'il lui étoit affigné, 
Dom JVÎichel d’Almeïda 
tomba aveo^la bande fur lâ „ 
garde Allemande , qui prile 
au dépourvû , la plupart fans 
armes , fut bientôt défaite , 
fans avoir prefqué rendu de 
combat, = ^ r 

Le Grand Veneur , Mel* 
lo Ion frere , & Dom Elle- 

’ * • \ , r, 

Van d’Acugna chargèrent la 
Compagnie Elpagnole qui 
étoit m gardé devant un 
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endroit du Palais qu'on ap-* 
pelloit le Fort. Ils étoienc 
Suivis de la plupart des Bour- 
geois qui avoient part , à 
l'entreprilè. Ils le jetterenc 
avec beaucoup de courage 
l'épée à la main dansleCorps- 
de-Garde où les Elpagnols 
s'étoîent retranchés. Mais 
perfonne ne s'y diftingua 
davantage qu'un Prêtre du 
Bourg d'Agembuza. Il mar- 
choic à la tête des Conju- 
rés 9 tenant un Crucifix d'u- 
ne main , & une épée de 
l'autre : il animoit le peuple 
a vec une voix terrible à met- 
tre en pièces leurs ennemis : 
au milieu de les plus vives 
exhortations , il chargeoit 

P * • • 
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lui-même les Elpagnols. 
Tout fuyoit devant lui : car 
paroiflànt armé d’un objet 
que la Religion nous ap-» 
jprend à révérer y perfbnne 
n’ofbit l’attaquer, ni fe dé- 
fend re ; enfbrte • qu’après 
quelque réfiftance l’Officier 
Êfpagnol, avec les fbldats, 
fut obligé de fe rendre, 8c 
pour fàuver fa vie , de crier 
comme les autres : Vive le 
Duc de Bragance , Roi de 
Portugal. 

Pinto s’étant ouvert le 
chemin du Palais fe mit à 
la tête de ceux qui dévoient 
attaquer l’appartement de 
Vafconcellos. Il marchoit 
avec tant de confiance & 
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cîe réfolution , que rencon- 
trant un de (es amis qui lui 
demenda en tremblant, où 
il alloit avec ce grand nom- 
bre de gens armés , & ce 
qu’il vouloit faire : » Rien 
» autre chofe lui dit- il en 
* » fouriant , que de changer 
» de Maître , & vous défaire 
»d’un Tyran , pour vous 
» donner un Roi légitime 
En entrant dans l’appar- 
tement du Secrétaire, ifs 
trouvèrent au bas de l’efca- 
lîer Francifco SoarezdfAl- 
bergaria , Lieutenant Civil*, 
qui ne faifoit que de fortir 
de chez lui. Ce Magiftrat, 
croyant d’abord que ce tu- 
- multe ne fût qu’une querel- 
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le particulière , voulut in- 
terpoler fon autorité pour 
les faire retirer. Mais enten- 
dant crier de tous côtés , Vi- 
ve le Duc de Bragance, il 
crut que Ion- honneur & le 
devoir de là charge l’obli- 
geoient de crier y Vive le . 
Roi d’Efpagne & de Por- 
tugal ; ce qui lui coûta la 
vie : un des Conjurés lui ti- 
ra un coup de piftolet, & 
fe fit un mérite de le pu- 
nir d’une infidélité qui com- 
mençoit à devenir crimi- 
nelle. 

Antoine Correa , Premier 
Commis du Secrétaire, ac- 
courut au bruit. Comme il 
étoit le Miniftre ordinaire de 

. * & 
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les cruautés, & que, lembla- 
ble à Ion Maître , il traitoit 
la Nobleflê avec beaucoup 
de mépris ; Dom Antoine 
de Menezès lui enfonça fon 
poignard dans le lèin ; Mais 
ce coup ne Ciffit pas pour 
faire lentir à ce malheureux 
que Ion autorité étoit finie: 
car ne pouvant comprendre 
qu'on osât s’attaquer à lui, 
& croyant quon l’avoit pris 
pour un autre , il le tourna 
fierement vers Menezès , Sc 
le regardant avec des yeux 
pleins de vengeance & de 
reflentiment : » Quoi , tu 
» oies me frapper, lui dit - il ï 
A quoi l’autre ne répondit 
que par trois ou quatre coups 
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redoubles qui le jetterent fur 
le carreau. Cependant fès- 
bleffùres ne s’étant pas trou- 
vées mortelles il en réchap- 
i° 3 U c’ P a P our perdre la vie quel- 
** * v que temps après d’une manié- 
ré plus honteufe ,par la main 
du bourreau* 

Les Conjurés , s'étant ainfî 
défaits de ce Commis qui 
les avoit arrêtés fur l’efca- 
lier , le prefïèrent d’entrer 
. dans la chambre du Secré- 
taire. Il étoit alors avec Die- 
go GarcezPalleia, Capitaine 
d’infanterie, qui, voyant tant 
de monde armé & plein de 
fureur, le douta bien qu’on 
en vouloit à la vie de VaP- 
concellos. Quoiqu’il n*eût 
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aucune obligation à ce Mi- 
nière , la feule générofité le 
fit jetter l'épée à la main 
hors de la porte pour en 
défendre l'entrée aux Con- 
jurés , & lui donner le temps 
de fe fauver : mais ayant été 
bleflé au bras , Sc ne pou- 
vant plus tenir fon épée , 
accablé de la multitude, il 
fe jetta par une fenêtre , & 
fut allez bçureux pour ne fe 
pas tuer. 

Aufîitôt les Conjurés 
entrèrent en foule dans la 
chambre du Secrétaire : on 
le cherche par tout , on ren- 
verfe lits , tables ; on en- 
fonce les coffres pour le 
trouver * chacun vouloit 
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avoir l'honneur de lui don- 
nerle premier coup. 

Cependant il ne paroiflo it 
point, & les Conjurés étoient 
au délèlpoir quil échappât 
à leur vengeance , lorlqu’u- 
ne vieille fervante, menacée 
de la mort , fit ligne qu’il 
étoit caché dans une armoire” 
ménagée dans Pépaillèur 
de la muraille , ou il fut 
trouvé couvert de papiers, 

La frayeur où le jetta la 
vue d’une mort qu il voyoiü 
prélente de tous côtés P em- 
pêcha de dire un lèul mot. 
Dom Rodrigo de Saa* Grand 
Chambellan , lui donna le 
premier un coup de pifto- 
let 1 enluite percé de plu- 



de Portugal. i8î 
fteurs coups d'épée 9 les Con- 
jurés le jetterent par la fe- 
nêtre en criant : » Le Tyran 
» eft mort , vive la liber- 
té , & Dom Juan Roi de 
» Portugal 

Le peuple , qui étoit ac- 
couru au Palais , pouffa mil- 
le cris de joye en le voyant 
précipiter , Sc répondit par 
de grandes acclamations aux 
Conjurés. Enfuite il fe jetta 
avec fureur fur le corps de 
ce malheureux : chacun en 
le frappant crut venger l’in- 
jure publique , & donner les 
derniers coups à la tyrannie. 

Telle fut la fin de Michel 
Vafconcellos > Portugais de 
jiailTance, mais ennemi juré 
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de ion pays , & tout Efpa- 
gnol d'inclination. Il étoit 
né avec un génie admirable 
pour les affaires , habile , ap-> 
pliqué à Ion emploi , d'un 
travail inconcevable y & fé- 
condà inventer de nouvel- 
les maniérés de tirer de l'ar- 
gent du peuple ; & par con^ 
fequent impitoyable , infle- 
xible , & dur jufques à la 
cruauté ; fans parens. , fans 
amis , fans égards : perfon- 
ne n'avoit de pouvoir fur 
fbn efprit : infenfible même 
aux plaifirs y & incapable d'ê- 
tre touché par les remords 
de fa confidence , il avoit 

amaflé des biens immenfes 

. ». • * • • . • « 

dans l'exercice de fa Char-. 
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ge , dont une partie fut pil- 
lée dans la chaleur de la fé- 
dition. Le peuple le fit jufti- 
ce lui-même , & le paya par 
lès mains des torts qu'il pré- 
tendoit avoir reçus durant 
Ion Miniftere. 

Pinto lans perdre de tems 
marcha pour le joindre aux 
autres Conjurés , qui dé- 
voient le rendre maîtres du 
Palais & de la perlonne de la 
Vice -Reine» Il trouva que 
ç’en étoit déjà fait, & qu'ils 
avoient eu un pareil fuccès 
par-tout. En effet , ceux qui 
étoient deftinés pour atta-* 
quer l'appartement de cette 
Princelîè s'étant prélèntés à 
la porte, :& le peuple fu-* 
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rieux menaçant d'y mettre 
le feu, fi elle ne faifoit ou- 
vrir] promptement , la Vice- 
Reine , accompagnée de {es 
Filles d’honneur & de l’Ar- 
chevêque de Brague , fe 
préfenta à l’entrée de fa 
chambre fe flattant que fa 
prélènce appaiferoit la No- 
bielle , & feroit retenir le ' 
peuple. J’avoue, Meilleurs , 
leur dit-elle, en s’avançant 
vers les principaux des Con- 
^ jurés , » que le Secrétaire 
s’efl: attiré juftement la 
2» haine du peuple , & votre 
*> indignation , ( par la dureté 
» & l’infolence de fa con- 
duite : fa mort vient de 
jo vous délivrer d’un Miniftre 

odieux 
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» odieux. Votre reflentiment 
» ne doit-il pas être fàtisfait ? 
» Songez que ces mouve- 
«mens* peuvent encore le 
» donner à la haine publi- 
que contre le Secrétaire : 
«mais , fi vous perfeverez 
«plus long -temps dans ce 
«tumulte, vous ne pourrez 
» vous dilculper du crime 
» de rébellion ; & vous • me 
» mettrez moi - même hors 
» d’état de pouvoir vous ex- 
» eufer auprès du Roi «, 

Dom Antoine de Mene- 
zès lui répondit, que tant de 
• gens de qualité n’avoient 
pas pris les armes feulement 
pour ôter la vie à un miféra- 
bie, qui la deyoit perdre par 
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la main du Bourreau; qu’ils 
étoient aflemblés pour ren- 
dre au Duc de Bragance une 
Couronne qui lui*appar- 
tenoit légitimement , qu’on 
avoit ufurpée fur fa Maifbn , 
& qu’ils fàcrifieroient tous 
leur vie avec plaifir pour 
le remettre fur le Trône. 
Elle vouloit lui répondre y 
& interpofer l’autorité du 
Roi ; mais d’Âlmeïda , crai- 
gnant qu’un plus long dif- 
cours ne rallentît l’ardeur 
des Conjurés > l’interrompit 
brufquement , lui difànt : 
Que le Portugal ne recon- 
noiffoit plus d’autre Roî 
que le Duc de Bragance^ 
Et en même -temps tous les 
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Conjurés crièrent à Ténvi : 
Vive Dom Juan , Roi de 
Portugal. 

La Vice-Reine, voyant 
qu ils ne gardoicnt plus de 
mefures , crut trouver plus. 
d’obéiiïance dans la Ville,' 
& que fa prélènce impofè- 
roit davantage au peuple & 
aux Bourgeois , quand ils ne 
feroient plus foutenus des 
Conjurés. Mais , comme elle 
vouloir defcendre , Dom 
Carlos Norogna la fiipplia* 
de fe retirer dans fon appar- 
tement, Taffurant quelle ÿ 
feroit fèrvie avec autant de 
refpe£l que fi elle comman* 
doit encore dans le Royaux 
me j & quil rfétoit pas à 
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propos d’expofèr une gran- 
de Princeile aux infultes du 
peuple encore en mouve- 
ment, 8c plein de chaleur 
pour fà liberté. Elle com- 
prit aifément par ces -paro- 
les, qu’elle étoit prifonnie- 
xe. Outrée de dépit , elle 
lui demanda avec hauteur : 
» Eh / que me peut faire le 
peuple ? « A quoi Noro- 
gna lui répondit avec beau- 
coup d’emportement: » Rien 
» autre chofe , Madame , que 
» de jetter votre Alteflè par 
» les fenêtres ce. 

L’Archevêque de Brague 
ne put entendre Norogna 
fans frémir de colere. Il arra- 
cha l’épée a un Soldat qui 
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fe trouva auprès de lui ; & 
plein de fureur , voulant le 
jetter au travers des Conju- 
rés pour venger la Vice-Rei- 
ne y il alloit le faire tuer , 
lorfq ue Dom Michel d'Al- 
meïda fembradant , le con- 
jura de longer au péril où il 
s'expoloit ; •& le tirant par 
force à l'écart, il lui dit que 
là vie ne tenoit à rien , 8c 
qu'il ayoit eu bien de la pei- 
ne à l'obtenir des Conjurés , 
à qui là perlonne étoit allez 
odieule , làns qu'il les aigrît 
davantage par une bravoure 
inutile 8c peu convenable à 
un homme de Ion caraélere. 
Il fut donc obligé de le re- 
tirer , & même de diflimu- 
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1er toute la colere , dans 
l’efpérance que le temps lui 
fourniroit une occafion fa- 
vorable pour faire éclatter la 
vengeance contre Norogna , 
& Ion attachement pour les 
intérêts. de PElpagne. 

Le relie desConjurés s’aflu^ 
ra des Elpagnoîs qui étoient 
dans le Palais ou dans la 
Ville* Ils arrêtèrent le Mar- 
quis de Puëbla, Major-Do- 
me delà Vice-Reine &fre~ 
re aîné du Marquis de Lega- 
nez ; Dom Didace Garde- 
nas , Mellre de Camp Géné- 
ral , Dom Fernand de Caf- 
tro , Intendant de Marine ^ 
le Marquis deBainetto, Ita- 
lien,. Grand Ecuyer de la 
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Vice-Reine, & quelquesOf- 
ficiers de Marine qui étoient 
dans le Port. Cela le pafla 
avec autant de tranquillité,, 
que s'ils avoient été arrêtés 
par un ordre du Roi d'EC- 
pagne. Perlonne ne branla 
pour les lecourir; & eux-mê- 
mes n'etoient gueres en état 
de fe défendre ayant été 
arrêtés la plupart dans le lit. 

Enfuite Antoine de Sal- 
daigne , à la tête de fes amis 
& d’une foute de peuple 
dont il étoit fuivi , monta à 
la Chambre Souveraine de 
Relation . Il expofa à la Com- 
pagnie le bonheur du Por- 
tugal , qui avoir recouvré 
fon Roi légitime ; que la 
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tyrannie venoit d'être dé- 
truite, & que les loix, fi long- 
temps mépriiees , alloienc 
reprendre leur ancienne vi- 
gueur fous un Prince fi fa ge 
& fi.jufte. Son diicours fut * 
reçu avec un applaudifle- 
ment général : on n'y répon- 
doit que par de vives ac- 
clamations en faveur du 
nouveau Prince. Et Gonza-* 
lez de Soufa de Macedo , 
premier Préfident de cette 
Cour Souveraine , & père de 
l’Hiftorien que nous avons 
confiilté , prononça auffitôt 
fes Arrêts au nom de Dom 
Juan, Roi de Portugal. 

Pendant qu' Antoine de 
jSaldaigne diipo/ditla Cham- 
bre 


Digitized by Googll 


de Portugal. 
bre de Relation à reconnoî- 
tre le Duc de Bragance pour 
Roi , Dom Gallon Couti- 
gno droit des priions tous 
ceux que la dureté des Mi- 
niftres d’Elpagne y tenoit 
enfermés. Ces pauvres gens , 
pallànttout d’un coup d’un 
affreux cachot, & de la crain- 
te* continuelle &\me mort 
prochaine , auplaifir de trou- 
ver leur liberté dans celle 
de leur pays , touchés de 
lèntimens de reconnoiflân-i 
ce , & agités de la peur qu'ils 
avoient de retomber dans 
leurs chaînes, compoferent 
comme une nouvelle Com- 
pagnie de Conjurés , qui 
n'^eut pas moins d’ardeur 
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pour affermir le Trône du 
Duc de Bragance , que le 
Corps de Noblefle qui en 
avoir formé le premier deP- 
fèin. 

Au milieu delà joie que 
caufoit aux Conjurés le lue- 
cès favorable de Y entrepri- 
le, Pinto avec les princi- 
paux n’étôlt pas làns inquié- 
tude. 

Les Efpagnols étoient en- 
core dans la Citadelle , d*ou 
ils pouvoient foudroyer la 
Ville', & faire repentir le 
peuple d’une joie inconfi- 
dérée. C’étoit d'ailleurs ufce 
porte afliirée au Roi d’Ef- 
pagne pour rentrer dans la 
Ville , & y rétablir fon au-. 
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torité. Ainfi , croyant n’avoir 
rien fait , tant qu’ils ne fe- 
roient pas maîtres de cette 
Place y ils allèrent trouver la 
Vice-Reine , à laquelle ils 
demandèrent un ordre pour 
le Gouverneur , afin qu’il la 
remît entre leurs mains. 

Elle rejetta bien loin cet- 
te proportion ; Sc leur re- 
prochant leur rébellion, elle 
leur demanda avec indigna- 
tion, s’ils vouloient aulîi la 
rendre complice. D’Alma- 
da , irrité de {on refus , plein 
de feu , & la colere dans les 
yeux, jura que fi elle ne fi- 
gnoit promptement l’ordre 
qu’on lui demandoit , il alloit 
fur - le - champ poignarder 

Rij 
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tous lesElpagnols qui étoient 
arrêtés. La Princelïe,effrayée 
de l'emportement de cet 
homme , & craignant pour 
la vie de tant de gens de 
qualité , crut que le Gou- 
verneur fçavoit trop bien 
Ion devoir , pour déférer à 
un ordre qu'il devineroit ai- 
fément avoir été extorqué 
par violence : ainfi elle li- 
gna cet ordre ; mais il eut 
un autre effet qu'elle ne 
penlbit. Le Gouverneur Es- 
pagnol , Dom Louis del 
Campo , homme de peu de 
rélblution , voyant à la porte 
de la Citadelle tous les Corn- 
jurés en armes , Suivis d'une 
foule de peuple , qui me- 
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naçoitde le mettre en piè- 
ces avec toute là gamifon, 
s'il ne fè rendoit à l'inftant , 
fe trouva fort heureux de 
fortir à fi bon marché , & 
avec un titre apparent qui 
couvroit fa lâcheté; Il ren- # 
dit la Citadelle. Les Conju- 
rés , affurés de tous côtés > 
dépêchèrent auffi-tôt Men- 
doze Sc le Grand Veneur au 
Duc de Bragance , pour lui 
porter ces heureufes nouvel- 
les , & Taflurer de ia part de 
toute la Ville , qu'il ne man- 
quoit plus au bonheur du 
peuple que la préfènce de 
ïon Roi. ! : . r ^ 

Ce n'efi: pas que fa pré- 
fence fût également fbuhai- 

Riij 
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tée de tout le monde. Les 
Grands du Royaume ne 
voy oient fbn élévation qu'a- 
vec une lècrette jaloufie : & 
ceux de la Nobleflè, qui n'a- 
voient point eu de part à la 
Conjuration, obfervoientun 
fîlence qui marquoit leur in- 
certitude. Il y en avoit mê- 
me qui s'avançoient jufqu'à 
dire quil n'étoit pas sûr que 
ce Prince voulût avouer 
une aétion auflî hardie , & 
qui auroit infailliblement 
des fuites terribles. Les créa- 
tures des Efpagnols fur-tout 
étoient dans une confterna- 
tion étrange : ils n'ofoient 
paroître, de peur de s'atti- 
rer le peuple encore tout 
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furieux de fa nouvelle li- 
berté. Chacun fe ténoit ren- 
fermé chez foi, en attendant 
que le temps lui apprît ce 
qu’ils dévoient craindre ou 
efpérer des deflèins du Duc 
de Bragance. 

Mais fès amis , qui étoient 
bien inftruits, de fès inten- 
tions, marchoient toujours 
leur chemin. Ils s’alïèmble- 
rent au Palais , pour donner 
quelques ordres , en atten- 
dant l’arrivée du Roi. Ils 
décalrerent unanimement 
l’Archevêque de Lifbonne 
Préfident du Confèil , Sc 
Lieutenant Général pour le 
Roi. il s’en défendit d’a- 
bord , remontrant que l’état 

Riv 
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prélènt de la Ville Sc de 
tout le Royaume demandoit 
plutôt un Général , qu'un 
homme de fon caraélere. 
Enfin , faifànt lèmblant de 
£è rendre aux prières de lès 
amis , il convint de fe char- 
ger de figner les ordres , 
pourvu qu'on lui donnât 
l'Archevêque de Brague' 
pour Collègue dans l'expé- 
dition des affaires & des 
dépêches qu'il falloit faire 
avant l'arrivée du Roi. 

Par-là 9 ce Prélat, fin Sc 
habile , elpéroit , fous pré- 
texte de partager avec lui 
l'autorité, le rendre com- 
plice, & par conféquentcri- 
jninel envers les Elpagnols , 
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s’il acceptoit la qualité de 
Gouverneur , de laquelle , 
après tout , il ne lui auroit 
jamais lai fie que le titre ; ou , 
s’il la refuldit , le perdre au- 
près du Prince * &le rendre 
odieux à f es peuples mêmes , 
&à tout lePortugal-, com- 
me un ennemi déclaré de 
tout le Royaume. 

L’Archevêque de Brague 
fèntit bien le piège qu’on 
lui tendoit : mais , comme il 
était tout dévoué au parti 
des Elpagnols* par l’attache- 
ment qu'il avoit pour la Vi^* 
ce-Retne iî refula haute- 
ment de prendre aucune part 
au Gouvernement. Ainfi 
l’ Archevêque de Liibonne 
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s’en trouva chargé feul ; Sc 
on lui donna pour Confeil- 
lers d’Etat Dom Michel 
d’Almeïda , Pierre Men- 
doze , & Dom Antoine 
d’Almada. 

Un des premiers foins du 
Gouverneur , fut de fe ren- 
dre maître de trois grands 
Galions Efpagnols qui é- 
toient dans le Port de Lis- 
bonne. On arma quelques. 

JL * - 

Barques, où toute la Jeu-* 
neffede la Ville fe jetta, dans 
Pimpatience de fe fignaler f 
mais on trouva ces Vaifleaux 
fans réfiftance , les Officiers 
& la plupart des Soldats 
ayant été arrêtés dans la Vil- 
le , dans le temps que la Con- 
juration éclata. 
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Il dépêcha le foir du mê- 
me jour des Couriers dans 
toutes les Provinces, pour 
inviter les peuples à rendre 
grâces à Dieu de ce qu'ils 
avoient recouvré leur liber- 
té , avec ordre à tous les 
Magiftrats des Villes de faire 
proclamer le Duc de Bra- 
gance Roi de Portugal , & 
de s'alïurer de tous les Elpa- 
gnols qu'cn pourroit trou- 
ver. Enluite il fit préparer 
toutes choies dans Lilbonne 
pour recevoir magnifique- 
ment le nouveau Prince 
quon attendoit à tous mo- 
mens. L'Archevêque fit en- 
tendre à la Vice -Reine , 
qu’il étoit à propos quelle 
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fe retirât du Palais pour fai- 
re place au Roi & à toute la 
Mailbn. Il lui fit préparer 
un appartement dans la Mai- 
fon Royale de Xabregas , qui 
etoit dans une extrémité de 
la Ville. La Princefle fortit 
du Palais auflîtôt qu’elle eut 
appris les intentions de l’Ar- 
chevêque ; mais , d’un air 
fier &fens dire un leul mot , 
elle traverlà toute la Ville 
pour s'y rendre. Ce n’étoît 
plus cette foule de Courti- 
fans, qui l’accompagnoient 
ordinairement : à peine 

avoit-elle quelques dome£ 
tiques ; &lefeuï Archevê- 
que de Brague , toujours 
jconftant dans Ion attache- 
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ment , lui en donna des mar- 
ques publiques dans un tems 
qu'elles n’étoient pas fans 
danger pour fa vie. 

Cependant le Duc de 
Bragance foufôoit de cruel- 
les agitations, dans l'incer- 
titude de fa deftinée : tout 
ce que l'efpérance la plus 
flatteufe a d'agréable , Sc 
tout ce que la crainte la plus 
cruelle a de terrible , lui 
pafloient tour à tour dans 
î'efprit. L'éloignement de 
Villaviciofà , quieft à trente 
lieues de Lifbonne , l'em- 
pêchoit d'en apprendre des 
nouvelles auffitôt qu'il eût 
bien fouhaité. Tout ce quil 
fçavoit , c’eil: que dans cç 
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moment on y décidoit de 
fa vie & de fa fortune. Il 
avoit réfolu d’abord * com- 
me nous avons dit ^ de fai- 
re foulever le même jour 
toutes les Villes de les dé- 
pendances : mais il trouva 
plus à propos d’attendre des 
nouvelles de Lifbonne , afin 
de prendre fon parti , con- 
formément à ce qui le lèroit 
pafTé dans cette Ville. Il lui 
reftoit le Royaume des Al- 
garves , & la Ville & la Ci- 
tadelle d’Elvas, où il pou- 
voit le retirer , fi le liiccès 
n’étoit pas favorable dans 
la Capitale ; & il crut mê- 
me pouvoir encore le défen- 
dre d’avoir eu part à la Con- 
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juration , dans un temps fur- 
tout où les Efpagnols con- 
fentiroient aifément qu’il 
voulût bien être innocent. 

Il avoit envoyé plufieurs 
Couriers jfùr la route de Lis- 
bonne ; 8c quoiqu’il atten- 
dît des nouvelles à toutes 
les heures , il avoit déjà pa£- 
fé toute la journée & une 
partie de la nuit dans ces 
agitations, lorfquenfin Men- 
doze & Mello, ayant fait 
une extrême diligence , ar- 
rivèrent à Villaviciofà. Ils fè 
jetterent d’abord aux pieds 
du Prince ; & par cette ac- 
tion refpeélueufè , 8c la joie 
qui . brilloit fur leur vifa- 
ge , ils lui apprirent encore 
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mieux que par leurs paroles , 
qu’il étoit Roi de Portugal. 

Ils voüloient lui rendre 
un compte exaét du fuccès 
de l’entreprife ; mais le Prin- 
ce , fans leur donner le temps 
d’entrer dans le détail de 
cette affaire , les conduifit 
lui - même avec emprefle- 
ment. dans l'appartement de 
la Duchefle. Ces deux Sei- 
gneurs la fàluerent avec le 
même refpeét que fi elle eût 
été déjà fur le Trône : ils 
Paflurerent de tous les vœux 
de fes Sujets ; & pour lui 
marquer qu’ils la reconnoif- 
fbient pour leur Souveraine , 
ils la traitèrent toujours de 
Majefté ? ce qui lui de voit 

être 
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être d'autant plus agréable ÿ 
que Ton ne fè fervoit aupa- 
ravant que du mot d'Àl- 
telîè pour les Rois de Por- 
tugal. , ‘ - .-r; 

On peut juger de la joie 
du Prince & de cette Prin- 
ceiîe par les cruelles inquié- 
tudes dont ils fortoiént, & 
par la grandeur de la fortu^ 
ne où ils fè trou voient heu- 
reufèment élevés. Tout le 
Château retentit alors de 
cris de joie : la nouvelle fë 
répandit en un moment aux 
environs. Le même jour il 
fut proclamé Roi de Por- 
tugal dans toutes les Villes 
de fès dépendances. Alphon- 
fe de Mello en fit faire au ^ 1 

g 


Digitized by Google 



aïo Révolutions 
tant dans la Ville d’Elvas, 
Chacun accourut en foule 

rendre lès devoirs au nou- 

% « ; ^ 

Veau Roi : & peut-être que 
ces premiers hommages , 
quoique rendus confufé- 
ment , ne touchèrent pas 
moins famé de ce Prince , 
que ceux qu'il reçut quel- 
que temps après dans un jour 
de cérémonie. 

î/ArchevêqueRégent dé- 
pêchoit Couriers lur.Cou- 
riers au Duc de Bragance , 
pour lui reprélènter de quel' 
le importance étoit la pré- 
fènce à Lifbonne. Son der- 
nier Courier le trouva le 
Lundi à moitié chemin, dans 
U Plaine de Montemor , où 
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pour couvrir fa. marche , ce 
Prince timide feignoit de 
charter à l’oilèau : mais il 
n'eut pas plutôt ouvert le 
paquet du Régent , qu'il prit 
la porte pour fe rendre à Al- 
degalegue , dont il étoit éloi- 
gné de dix lieues ; & y ayant 
trouvé une Barque avec 
deux Pêcheurs , il fe jetta 
dedans, Sc fe fit conduire à 
Lilbonne , en traverlànt le 
Tage, qui en cet endroit a 
trois lieues de largeur. D' A- 
blancour , Envoyé du. feu 
Roi en Portugal , rapporte 
dans fès Mémoires, que ce 
Prince aborda à la Place du 
Palais , qui efl un quarré long 
fort Ipacieux , fermé de trois 

Sij 
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-çours du Palais de l'Alfar- 
degue & de quelques mai- 
sons particulières , & de 
Vautre du Tage , qui n'en eft 
féparé que par un mur d'ap- 
pui fait en forme de terra£- 
iè ; que cette grande Place 
étoit remplie d'une infinité 
de perjfonnes de toutes con- 
ditions , qui attendoient de- 
puis deux jours leur Prince, 
les yeux toujours tournés 
. vers Aldegalegue ; mais que 
pas un , dit cét Ecrivain , 
ne conjeéfuroit , en voyant 
aborder cette barque de pê- 
cheurs , quelle portoit le 
Roi ; qu’il ne fut point 
connu d'abord de tout ce 
peuple qui occupoit la Pla^ 


Digitized by 


de Portugal. 213: 
ce ; qu'il paflâ au travers de 
la foule comme un particu- 
lier , & que ce ne fut qu’a- 
près être monté fiir une e£ 
pece d’échafaut où on avoit 
placé fbn Trône , qu'il fut 
fàlué & proclamé Roi avec 
une joie infinie de tous les 
Portugais. 

Le foir il y eut des feux 
d’artifices di/pofes dans tou- 
tes les Places publiques. Les 
Bourgeois en particulier en 
avoient fait chacun devant 
leurs maifons : toutes les 
fenêtres brillèrent pendant 
toute la nuit d’un nombre 
infini de flambeaux 8c de 
bougies : il fembloit que 
toute la Ville fût en feu ; 
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ce qui fit dire à un Efpa- 
gnol y que ce Prince étoit 
bien heureux qu'un fi beau 
Royaume ne lui coûtât qu'un 
feu de joie. 

En effet , un foulevement 
général de tout le Royaume 
Suivit incontinent celui de 
Lifbonne. Il fembloit qu'à 
l'exemple de cette Capitale 
chaque Ville eut une cons- 
piration toute prête à faire 
éclater , tant cette révolu- 
tion fut prompte & géné- 
rale. Il arrivoit tous les jours 
des Couriers au Roi, pour 
lui apprendre que les Villes 
& les Provinces entières 
avoient chafle les Elpagnols 
pour fè mettre fous fon 
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obéiffance. Les Gouver- 
neurs des Places ne furent 
pas plus fermes que celui 
de la Citadelle de Lilbon- 
ne ; & foit quils n’euflènt 
pas allez de troupes pour 
contenir le peuple > ou qu'ils 
manquaient de courage 013 
de munitions , ils fortirent 
honteulement , la plûpart 
fans fè faire tirer un coup 
de moulquet. Chatun d'eux 
craignoit pour foi le même 
traitement que celui de Va A 
concellos : rien ne leur pa- 
xoifioit fi terrible que le peu- 
ple en fureur. Ainfi on peut 
dire , qu'ils s'enfuirent de 
Portugal avec la même pré- 
cipit#tëon 9 que des crimn 
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nels qui échappent de leurs 
priions , fans qu’il reftât 
dans tout le Royaume un 
fèul Blpagnol qui nefûtar- 
têté ; & tout cela en moins 
de quinze jours. 

Il n’y eut que Dom Fer- 
nand de la Cueva , Gouver- 
neur de la Citadelle de Saint 
Joam , à l’embouchure du 
Tage , qui parut vouloir te- 
nir contre la révolution gé- 
nérale , & conlèrver la Pla- 
çe au Roi ion Maître. Sa 
gamifon n’étoit compofée 
que d’Elpagnols, comman- 
dés par de braves Officiers y 
qui firent une vigoureufè ré- 
fiftance aux premières ap- 
proches des Portugais.^|faI- 
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lut fë réfoudre à l’affiéger 
dans les formes. On fit ve- 
nir du canon de Lifbonne , 
la tranchée fut ouverte , 8c 
pouflee jufqu’à la contref- 
carpe, nonobftant le feu con- 
tinuel & les forties fréquen- 
tes que faifbient les affiégés. 
Mais comme la voie de la 
négociation eft toujours la^ 
plus fiire , 8c fouvent la plus 
courte, le Roi fit faire des 
propofitions fi avantageas 
au Gouverneur, quil n’eut 
pas la force d'y réfifter. Il 
fut ébloui des fo mmes con- 
fidérables qu’on lui offrit, 
jointes- à une Commanderie 
de l’Ordre de Chrift dont 
ce Prince faillira. Il fit fou 

T 
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traité , 8c rendit la' Citadelle, 
fous prétexte qu’il n’avojt pas 
de Troupes fuffifantes pour 
la défendre , malgré cepen- 
dant les principaux Officiers 
.de la garnilon , qui refulerent 
de ligner la capitulation. ' * 
Le Roi jugea à propos de 
ne différer pas davantage à 
fo faire couronner, afin dp 
conlàcrer fa Royauté , & 
rendre fa perlonné plus aur 
gufte à les peuples. La céré- 
monie s'en fit le ij 1 Décem- 
bre avec toute la magnifi- 
cence poffible. Le Duc d’A- 
veïro , le Marquis de Villa- 
real, le Duc de Camine fon 
fils , le Comte de Monlàno , 
& tous les autres Grands 
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du Royaume s'y trouvèrent.' • 
L’Archevêque de Lifbonne,' 
à la tête de fbn Clergé , & 
accompagné de plufieurs 
Evêques , le reçut à la porte 
de la Cathédrale ; & il 
fut reconnu folemnellement 
pour Roi de Portugal par 
tous les Etats du Royaume , 
qui lui prêtèrent lé ferment 
de fidélité. ‘ » ' ' v '*: ’ 

' Peu de jours après , la Rei-î 
ne arriva à Lifbonne avec 
une fuite nombreufe. Toute 
la Cour fo rtit bien loin au- 
devant d’elle : les Officiers , 
qui étoient nommés pour 
compofer fa Maifon , s’é- 
toient déjà rendus auprès 
d'elle : le Roi même fortiü 

T ij 
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de Lifbonne pour la rece- 
voir. Ce Prince n'oublia rien 
de toutes les magnificences 
qui étoient convenables à 
fà nouvelle dignité , 8c qui 
pouvoient lui faire croire 
qu’il étoit perluadé qu’elle 
n’avoit pas peu contribué à 
lui mettre la Couronne û îr 
la tête. On remarqua que 
dans ce changement de for- 
tune le perfonnage de Reine 
ne lui coûta rien , 8c qu’elle 
foutint fa nouvelle dignité 
avec tant de grâce 8c de ma? 
jefié , quelle lembloit être 
née fur le Trône. 

Tel fut le fiiccès de cette 
entreprife , qu’on peut dire 
qui fut un miracle du fècret , 
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{bit que l’on confidere le 
grand nombre , ou les di- 
verles qualités des perlbn- 
nes à qui il fut confié. Mais 
ce fut une fuite naturelle 
des fentimens d’averfion que 
chacun d’eux avoit conçus 
depuis long- temps contre le 
Gouvernement Efpagnol : 
lentimens que les guerres 
fréquentes , que ces peuples 
comme voifins ont toujours 
eues entr’eux , firent naître 
dès le commencement de 
cette Monarchie , que la 
concurrence dans la décou- 
verte des Indes , ôc de fré* 
quens démêlés dans le Com- 
merce , avoient fort aug- 
mentés 9 & qui étoient dé- 

T iij 
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générés en une haine vio- 
lente depuis que les Portu- 
gais avoientété fournis à la 
domination de la Callille. 

•. ..Cette nouvelle fut bien- 
tôt portée à la Cour d'Efpa- 
gne. Le Miniftre en fut fen- 
fiblement touché , il fut au 
défèfpoir de s’être laiffé pré- 
venir. Le Roi fon Maître 
n’avoit pas befoin de nou- 
velles affaires ; il étoit aflez 
embarraffe à fe défendre 
contre les armes delà Fran- 
ce & de la Hollande ; & fur- 
tout la révolte de la Cata- 
logne étoit d'un dangereux 
exemple, & lui caufoit de 
violentes inquiétudes. 

Toute la Cour favoit la. 

4 
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nouvelle : le Roi étoit le 
leui qui l’ignoroit : perfon- 
nen’ofoit fe halarder de lui 
en parler , par la crainte du 
Miniftre ,> qui n’auroit pas 
pardonné aile ment à ceux 
qui fe feroient chargés de ce 
foin. Enfin cette affaire fai- 
fane trop de bruit pour être 
cachée davantage , & le 
Comte-Duc craignant que 
quelqu’un de fes ennemis 
ne s’ingérât d’en taire le ré- 
cit d’une maniéré qui lui fût 
plus défavantageulè , que 
s’il le faifoit lui-même , il le 
détermina- à l’annoncer lui-* 
même au Roi. Mais, com-s 
me il connoiffoit l’elprit de 
ce Prince , il fut tourner la 

Tiv 
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choie d'une maniéré fi fine 

que le Roi ne connut pas 

i^Lul* toute ta perte qu'il venoit 
jk*.P. de faire. Sire, lui dit -il en 
l'abordant avec un vilàge 
ouvert Sc plein de confian- 
ce , » je vous apporte une 
» heureulè nouvelle : votre 
• » Majefté vient de gagner 
» un grand Duché , Sc plu- 
» fieurs belles Terres. Et 
» comment, Comte ? lui dit 
» le Roi tout fiirpris. C'eft , 
» répondit ce Miniftre , que 
*> la tête a tourné au Duc de 
» Bragance : il s'eft iaifle fé- 
* duire par une populace qui 
» l'a proclamé Roi de Por- 
*> tugal : voilà tous fes biens 
*confifqués : il n'y a qua 
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*> les réunir à votre Domai- 
» ne ; & par l’extinéHon de 
» cette Maifon , Votre Ma- . 
» jefté régnera déformais fans 
'» inquiétude dans ceRoyau- 
»me. 

Quelque foible que fût 
ce Prince , il ne fut pas tel- 
lement ébloui de ces efpé- 
rances magnifiques , qu’il 
ne comprît bien que cela 
ne feroit pas fi aifé. Mais, 
comme il n’ofoit plus voir 
que par les yeux de /on Mi- 
niftre , il fe contenta de lui 
dire quil falloic travailler ' 
à éteindre une rébellion qui 
pouvoit avoir des fuites dan-, 
gereufes. 

En effet , le Roi de Por- 
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tugal ne négligeoic rien de 
ce qui pouvoir raffermir 
dans fà nouvelle grandeur; 
En arrivant à Lifbonne , il 
. avoir nommé aufîitot pour 
toutes les Places frontières 
des Gouverneurs, gens fidè- 
les , 8c pleins de valeur 8c 
d'expérience , qui partirent 
inceffamment- , 8c afferent 
fe jetter chacun dans fon 
Gouvernement, avec ce 
qu’ils purent ramafler de 
gens de Guerre , 8c tra- 
vaillèrent avec toute la dili* 
gence poffible à mettre leurs 
Places en état de défenfe. Il 
délivra en même-tems quan- 
tité de Commiflions pour 
lever des Troupes ; 8c im- 
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médiatement après fon Cou- T ~s 
ronnement , il convoqua les î^u^ 
Etats du Royaume. Il y fît: 
examiner fes droits à la Cou- 
ronne , pour ne laifler au-, 
cun icrupule dans Pe/prit 
des Portugais ; & par un p!™t 
Aèie folemnel il fut recon- 
nu pour véritable & légiti- 
me Roi de Portugal , com- 
me defccndant par la Prin- 
ceflè fa mere de Plnfant 
Edouard , fils du Roi Ema- 
nuel , à l’exclufion du Roi 
d’E/pagne , qui ne fonoit 
de ce Roi que par une fille , 
qui j par les Loix fondamen- 
tales du Royaume , étoit ex-' 
clue de la Couronne , ayant 
époufé un Prince étranger. 
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Il déclara dans- 1' AflerH- 
blée générale des Etats y qu il 
fe contentoit de les biens de 
patrimoine pour l'entretien 
de là Maifon , & qu'il refèr- 
voit tout le Domaine Royal 
pour les néceffités du Royau- 
me ; & afin de faire goûter 
aux peuples la douceur de 
Ion Gouvernement , il abo- 
lit tous les impôts dont les 
Elpagnols les avoient acca- 
blés. 

Il remplit les Charges de 
l’Etat 8c les Emplois les plus 
confidérables , de ceux des 
Conjurés qui en étoient plus 
capables , 8c qui avoient 
marqué plus d'ardeur pour 
Ion élévation. Pinto n’eut 
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point de part à cette pro- - 
motion : le Prince ne crut 
pas Ton autorité encore allez 
établie pour faire palier un 
de les Domeftiques , d’une 
naiflance médiocre > dans 
une grande Charge : il n’en 
eut cependant pas moins 
d’autorité fur l’efprit du Roi 
& dans tout le Royaume ; & 
l’on peut dire que fans être 
Miniilre > ni Secrétaire d’E- 
tat en titre , il en faifoit tou- 
tes les fonétions , par la con- 
fiance étroite que fon Maî^ 
tre avoit en lui. 

Ayant mis tout l'ordre 
qu’on pouvoit defirer dans 
le dedans du Royaume , il 

donna tous fès foins à 

* 
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nir étroitement avec les en- 
nemis du Roi d’Efpagne , 
St même à lui en fufciter 
de nouveaux ; St il tâcha 
d'infinuer au Duc de Medi- 
nia Sidonia , fon beau-frere , 
St Gouverneur de PAnda- 
loufie, le dellein de le ren- 
dre indépendant dans fbn 
Gouvernement , St de s'en 
faire à fbn exemple le Sou- 
verain. Le Marquis d’Aïa- 
monté , Seigneur Efpagnol • 
parent de la Reine de Por- 
tugal ; fe chargea de cette 
négociation , dont nous ver- 
rons le fuccès dans la fuite 
de ce difcours. 

Le nouveau |loi de Por- 
tugal dépêcha bnfuice des- 
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Amballàdeurs dans toutes 
les Cours de l’Europe , pour 
s’y faire reconnoître. Il fit 
une ligue offenfive 8c dé- 
fenfive avec les Hollandois 
& les Catalans : il le trou*- 
voit allure de la protection 
de la France. Le Roi d’Ef- 
.pagne même montra la foi- 
'bleiîe : car il n’entreprit rien 
jde confidérable fur les fron- 
tieres de Portugal pendant 
toute la Campagne appa- 
remment parce que la ré- 
volte de la , Catalogne oc- 
cupoit toutes les forces. Ce 
qu’il entreprit même ne luisoufa; 
réuffit pas : lès Troupes eu-^ 3,c * 
rent toujours du défavanta- 
ge. Quelque temps après on 
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apprit que Goa, 8c tout ce 
qui reconnoît la domina- 
tion Portugaife , foit dans les 
Indes , ou dans l'Afrique 
& le Pérou * avoient fuivi 
la révolution générale du 
Royaume. De forte que tout 
fombloit promettre au Roi 
de Portugal une fuite d’heu- 
reux foccès , & un Régné 
toujours tranquille au de- 
dans , 8c viélorieux au de- 
hors , lorlqu il étoit for le 
/ point de perdre le Sceptre 
& la vie , par une déteftable 
Soufa, conipiration qui s’étoit for- 
mée fourdement dans Lifo 
bonne, 8c au milieu de la 
Cour de ce Prince. 

JJ Archevêque de Brague 

étoit , 
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étoit , comme nous avons caca 
dit , tout dévoué à la Cour Lml * 
cPElpagne, dont il étoit un 
des Miniftres dans le Portu- 
gal. Il voyoit bien qu’il ny 
avoit point de rétabliflèmenc 
à elpérer pour lui que dans 
le. rétabliflement du Gou- 
vernement Elpagnol : il crai- 
gnoitmêmeque le Roi, qui 
fèmbloit avoir eu quelques 
égards pour fon caraéiere ? * 
en ne le faifànt pas arrêter > 
comme les autres Miniftres 
des Efpagnols , ne s 3 y dé- 
terminât enfin , quand fon 
autorité ferait entièrement' 
établie. Mais ce qui étoit 
plus capable que tout cela, 
de lui faire- entreprendra 
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quelque chofe de confidéra- 
.b le, c*étoit Ion attachement f 
pour la Vice - Reine. Il ne - 
voyoit cette Princelfè en 
prilbn , 8c dans les lieux fur- * 
tout où il lui fembloit qu elle 
de voit régner , qu'avec un 
véritable défefpoir ; & qe 
qui avoit particulièrement 
aigri fon refîentiment , c'efl 
qu’on lui avoit défendu de la 
voir, & à toutes les perfbn- 
nes de qualité qui avoient 
permiffion d'aller chez elle , , 
depuis qu'on s'étoit apper- 
çu qu'elle le lervoit de la, 
liberté que le Roi lui avoit 
îaiflee pour inlpirer des fèn- 
timens de révolte à .tous 
les Portugais qui l'appro- 
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choient. Cette conduite lui 
parut tyrannique & inliip-' 
portable : il lui lembloit à 
tous momens que cette Prin^ 
celle lui demandoit la liber- 

* V * 

té y pour prix de toutes les 
grâces qu'elle lui avoit fai- 
tes. Le fouvenir de les bon-* 
tés aliumoit ; fa colere , Sc 
le fît réloudre à tout em- 
ployer pour latisfaire à là 
reconnoilfarlce , & pour la 
vehger de fes efrnémis. Mkis,' 
comme il étôitbiéh difficile 
dëfurpréndrë ou de corrom- 
pre les Gardes que le Roi 
lui avoit donnés , ïl réfolut 
d’kller droit à là foufce ; 8t f 
par la mort du Roi même y 
j^ndre à cette Princefle & la 

Vij 
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liberté & fa première auto^ 
rite. 

S'étant affermi dans ee 
deflein , il s'appliqua à trou- 
ver tous les moyens qui pour- 
voient faire réuflîr le plus 
promptement fon projet r 
{è doutant bien quon ne lui 
laiffèroit pas long - temps 
la Charge de Président du 
Palais .. y 8c qu'il fèroit. com* 
traint de fè retirer à Brague- 
Il jugea bien d'abord qu'il 
falloir prendre une autre 
route que celle que le Roi 
venoit de tenir ; qu'il n'au- 
roit jamais le peuple de fon 
parti 9 à caufe de la haine, 
qu'il portoit aux Efpagnols ; 
que d'un autre côté 5 i’éléva^ 
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tîon du Roi étant f ouvrage 
de la Noblefle , elle n'en- 
treroit pas dans cette Cons- 
piration, dans laquelle elle 
ne pouvoit trouver aucun 
avantage. Il vit bien qu’elle 
ne pouvoit réuflîr que du 
côté des Grands , dont la 
plupart , bien loin d’avoir 
contribuéàla révolution pré- 
fente, fouffrorent impatiem- 
ment l’élévation de la Mal- 
ien de Bragance. Ainfî, après 
s'être alluré de la protection 
du Miniftre d’Efpagne , il 
jettales yeux fur le Marquis 
de Villareai 

Il fit comprendre à ce 
Prince , que le nouveau Roi 
étant un efprit timide & dé- 
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fiant , chercheroit toujours 
les moyens d’abaifler fa Mai-? 
fon , de peur delaiiTer à fon 
Sücceflèur des ennemis re- 
doutables dans des Sujets 
trop puiflans 3 que lui 8c le 
Duc d’Aveïro , tous deux 
du Sang Royal de Portugal, 
étoient éloignés des Em- 
plois , pendant que toutes 
les Charges de l’Etat 8c les 
Dignités du Royaume de- 
venoient la récompenfe d’u- 
ne troupe de \ féditieux ;; * 
que tous les gens de bien 
voyoient avec douleur le 
mépris qu’on faifoit de fa i 
perfonne ; qu’il alloit lan- 
guir dans une indigne oifi- 
yeté au fond de fa Province ; 
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qu’il longeât qu’il étoit trop 
grand par fànaiffance & fes 
grands biens , pour être Sujet 
d’un fi petit Roi ; 8 c qu’il ve-î 
noit de perdre un Maître, 
dans la Perfonne du Roi 
d’Efpagne, qui pouvoit feul 
lui donner des Emplois con- 
formes à fà naiffance , par le 
nombre confidérable de 
Royaumes & de Gouverne- 
mens 011 il avoit à pourvoir* 
Voyant que ces difcours 
faifoient imprefîion fur l’ef- 
prit de ce Prince , il lui dit , 
qu’il avoit ordre de la Cour 
d’Efpagne de lui promettre 
la Vice -Royauté de Portu- 
gal pour récompenfe de là 
fidélité. Ce n’étoit pourtant 
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pas l'intention de l'Arche-* 
vêque ; il vouloit unique- < 
ment la liberté & le réta- 
bliflernent de la Princeflè 
de Mantoue. Mais il fallait 
intérefler le Marquis de Vil- 
lareal par les motifs les plus 
puiilàns. Ces confidérations , 
quel' Archevêque fut lui re- 
mettre pfufieurs fois Sc en* 

Î >lufieurs maniérés devant 
es yeux, le firent confen- 
tir à le mettre à la tête de 
cette affaire avec le Duc de 
Camine fon fils, 

L'Arche vêque, s'etantbiers 
affuré de ees deux Princes y 
engagea auflî le Grand In- J 
quifiteur, fon ami particulier.. 

Cet homme étoic d'autanc 

- plus 


Digitizeb by Google 


de Portugal. 241 , 
plus important au defièin de 
l’Archevêque , qu’il étoit fûr 
en l’engageant d’y faire en- 
trer tous les Officiers de l’In- 
quifition ; Nation fou vent 
plus formidable aux gens <# 
bien qu’aux fcélérats ; & qui 
peut beaucoup parmi les Por- 
tugais. Il le prit par des mo- 
tifs de conlcience, le faifmt 
fouvenir du ferment de fidé- 
lité qu’ils avoient fait au Roi 
d’Efpagne , & qu’ils ne dé- 
voient pas violer en faveur 
d’un Rebelle ; peut-être auflt 
par des vues fort intére/Tan- 
tes > en lui faifànt envifàger 
qu’ils ne pouvoient ni l’un ni 
l’autre elpérer de confèrver 
long - temps leurs Charges , ' 

X 
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fous un Prince qui aimoit à 
remplir tous les Emplois de 
gens qui lui fuilent dévoués. 

Il paffa plufieurs mois à 
faire beaucoup d’autres Con- 
j*és. Les principaux furent 
le Commiflaire de la Cruzâ- 
de, le Comte d’Armamar, 
neveu de l’Archevêque , le 
Comte de Ballerais , Dom 
Auguftin Emanuel , An- 
toine Correa , ce Commis 
de Vafconcellos à qui Me- 
nezès donna quelques coups 
de poignard , quand la Con- 
juration éclata ; Laurent Pi- 
dez Carvable , Garde du 
Tréfbr Royal, touscréatu - 1 
res des Efpagnols , à qui ils 
dévoient leurs Charges & 
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leur fortune , & qui n’en ef- 
péroient la confervation ou 
le rétabliflèment que par le 
retour de la domination des 
Caftillans. 

Les Juifs même, qu’on fait 
être en grand nombre à Lif- 
bonne , & qui y vivent en 
s’accommodant au dehors 
de la Religion Chrétienne, 
eurent part à ce deflein. Le 
Roi venoit de refufer des 
fommes confidérables , qu’ils 
lui avoient offertes pour fai- 
re cefler les pourfuites de 
l’Inquifition , 6c pour obte- 
nir la permiffion de profef- 
fèr publiquement leur Reli- 
gion. L’Archevêque le fervit 
habilement du refTentiment 
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où ils étoient de ce relus i 
pour les engager dans fon 
entreprife. Il s’aboucha avec 
les principaux, qui étoient 
au défefpoir de s’être dé- 
clarés mal-à-propos, & qui 
fe voyoient par-la expofes 
à toute la cruauté de lin- 
quifition. 

Ce Prélat habile fit fervir 
leur frayeur à fès defleins : 
il les afliira de fa protection 
auprès du Grand Inquifiteur 
qu’on favoit bien qu’il n’a- 
giffoit que par fes mouve- 
mens: enfuite il leur fit crain- 
dre d’être chaffés de tout lç 
Portugal par un Prince qui 
affedoit une grande Catho- 
licité ; & en même temps il 
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leur promit, au nom du Roi 
d’Efpagne , la liberté de 
confidence , 8c d’une Syna- 
gogue dans le Royaume , 
s’ils pouvoient contribuer à 
y rétablir Ion autorité. 

La paflîon de cet Arche- 
vêque étoit fi violente qu’il 
n’eut point de honte d’em- 
prunter le fècours des enne- 
mis de Jésus - Christ pour 
éhafîer du Trône fo n Roi 
légitime : ce fut petij^- être 
la première fois que l’on vit 
iTnquifiùon agir de concert 
avec la Synagogue. 

Les Conjurés , après pla- 
ceurs projets différens , s’a^ 
rêterent enfin à celui - ci , 
qui étoit le fèntiment de 

X iij 
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l’Archevêque , qu’il avoît 
concerté avec le premier 
Miniflre d’Elpagne: que les 
Juifs mettroient le feu , la 
nuit du 5 Août, aux quatre 
coins du Palais , 8c en même 
temps à plusieurs maifons de 
la Ville , afin d’occuper le 
peuple chacun dans Ion 
quartier ; que les Conjurés 
le jetteroient dans le Palais y 
fous prétexte d’apporter du 
leçons contre l’incendie , 
6c qu’au milieu du trouble Sc 
de la confufion que caulènt 
néceiîàirement ces fortes: 
d’accidens , ils s’approche- 
roient du Roi, & le poi- 
gnarderoient ; que le Duc 
de Camine s’aflureroit de la 
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Reine & des Princes les en- 
fans,, pour s’en lèrvir, com- 
me on avoit fait de la Prin- 
ceflè de Mantoue, pour fai- 
re rendre la Citadelle ; qu’il 
y auroit en même-temps des 
gens tous prêts avec beau- 
coup de feu d’artifice pour 
mettre le feu à la flotte ; que 
P Archevêque & le Grand 
Inquifiteur, avec tous les Of- 
ficiers , marcheroient par la 
Ville pour appailer le peu- 
ple & l’empêcher de re- 
muer , par la crainte qu’il a 
de l’Inquifition ; & que le 
Marquis dç Villareal pren- 
drait le Gouvernement de 
l’Etat, en attendant les or-- 
dres d’Elpagne.- 

Xiv 
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Comme ils n'étoient pas 
lurs que le peuple voulût 
fè déclarer en leur faveur, 
ils avoient beloin de troupes 
pour fdutenir leur entrepri- 
fè. Ils convinrent qu'il fal- 
loir obliger le Comte-Duc 
à envoyer une Flotte confi- 
dérable fur les Côtes , prête 
à entrer dans le Port, au mo- 
ment que la conjuration 
éclateroit; & que, fur l'avis 
du fuccès , il fît avancer auf- 
iî-tôt vers Lilbonne des trou- 
pes qui feroient fur la fron- 
tière , pour achever de fou- 
mettre ce qui feroit encore 
quelque réfiftance. 

IVIais il étoit difficile aux 
Conjurés d'entretenir pour 
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cela les correfpondances né- 
cellàires avec le premier Mi- 
niftre d’Efpagne. Depuis 
que le Roi avoir Içu que 
la Vice-Reine avoit écrit à 
Madrid , il avoit des Gardes 
fi exaéts fur les frontières 
qu il ne lortoit plus perlbn- 
ne du Royaume lans fa per- 
mifîîon expreflè ; & il n’é- 
toit pas fur d’entreprendre 
de corrompre les Gardes, 
de peur que par une double 
trahilbn ces gens ne les tra- 
hiflent eux-mêmes, en li- 
vrant les Lettres , ou en dé- 
clarant quôn les'avcJit voulu 
corrompre. 

Enfin , p refies de faire fça- 
voir de leurs nouvelles au 
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Miniftre d’Efpagne, fans le- 
quel ils ne pouvoient rien 
entreprendre * & ne fçachant 
de quelle voie le fervir , ils 
jetterent les yeux fur un ri- 
che Marchand de Lilbonne 
qui étoit Tréforier de la 
Douane , & qui, à caufe de 
fon grand commerce dans 
toute l’Europe, avoit per- 
miffion particulière du Roi 
d’écrire en Caftille. Cet 
homme, appelle Baëfe, faifoit 
profeffion publique de la 
Religion Chrétienne ; mais 
il étoit de ceux qu’on ap- 
pelle en Portugal Chrétien s 
nouveaux , Sc qu’on foup- 
§onne toujours d’obferver 
enfecretles Loix delà Re- 
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ligion Juive. On lui offrit 
une groffe fomme d’argent ,, 
pour l’engager dans l’entre- 
prile. Cela joint aux exhor- 
tations des Juifs , qui avoient 
le lecret de la Conjuration T 
il accepta les offres , Sc le 
chargea de faire tenir les let- 
tres au Comte-Duc d’Oliva- 
rès. 

Il adreflà Son paquet au 
Marquis d’Aïamonté r Gou- 
verneur de la première Place 
frontière d’Elpagne , croyant 
fes lettres en fûreté, fi- tôt 
qu’elles lèroient hors des 
Terres de Portugal. 

Ce Marquis proche pa- 
rent Sc ami de la Reine de 
Portugal > Sc qui étoit a<5tuel- j 
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lement en négociation avec 
le nouveau Roi, furpris de 
voir des Lettres cachetées du 
grand Sceau de l’Inqüifition 
de Lifbonne , & adrefFées au 
premier Miniftre d’Elpagne, 
les ouvrit auffi-tôt , dans la 
crainte que ce ne fût quel- 
que avis qu’on lui donnât de 
la liaifon qu’il entretenoit le- 
crettement avec le Roi & la 
Reine de Portugal ; lorlqu’îl 
trouva que c’étoit le projet 
& le plan d’une Conjuration 
prête à éclater contre lui , 3c 
qui alloit perdre toute la 
Maildn Royale. Il renvoya 
aufîwtôt le paquet au Roi de 
Portugal. On ne peut dire 
l’étonnement où il le trouva 
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à l'ouverture de ces Lettres , 
en voyant que des Princes 
fès parens , un Archevêque , 
& plufieurs des Grands de la 
• Cour , qui lèmbloient avoir 
marqué beaucoup de joie de 
ion élévation , conlpiroient 
non - feulement contre fa 
Couronne, mais en vou- 
loient encore à fa vie. 

Il fit aufli-tôt affèmbler 
fbn ConfeiŸlecret : & quel- 
ques jours après on exécuta 
ce qui y fut rélolu. Le cinq 
Août étoit le jour où la cons- 
piration devoit éclater, fur 
les onze heures du loir, fui- 
vant le projet qui avoit été 
intercepté. Le Roi fit entrer 
ce jour là-même dans Lif- 
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bonne , à dix heures du ma- 
tin, toutes les troupes qui 
étoient en quartier dans les 
villages voifins fous pré- 
texte d’une revue générale 
quil devoit faire dans la 
grande cour du Palais. Il 
donna de fa propre main , & 
en fecret, plufieurs billets 
cachetés à ceux de fa Cour 
dont il étoit le f^us affuré , 
avec un ordre précis à cha- 
cun de n’ouvrir fon billet 
qu’à midi, & pour lors d e- - 
xécuter ponéluellement ce 
qu’il pôrtoit. Enfiite , ayant 
fait appeller dans fon cabi- 
net l’Archevêque & le Mar- 
quis de Villareal, fous pré- 
texte de quelque affaire qu’il 
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leur vouloit communiquer , 
on les arrêta fans bruit en- 
viron à midi ; & un Capitai- 
ne des Gardes , dans le mê- 
me temps, arrêt# le Duc de 
Camine dans la Place publi- 1 
que. Ceux qui avoient reçu 
du Roi ces billets cachetés , 
les ayant ouverts , y trouvè- 
rent un ordre pour chacun 
d’eux, d’arrêter un des Con- 
jurés , de le conduire en tel- 
le prilbn, 8c de le garder à 
vue julqu’à nouvel ordre.Ces 
mefiires étoîent priles fi jufr 
tes , 8c furent exécutées fi 
ponéluellement qu’en moins 
d’une heure les quarante- 
lèpt Conjurés furent arrê- 
tés , fans qu’aucun longeât à 
échapper. 
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Le bruit de cette Conju- 
ration s’étant répandu dans 
la Ville , tout le peuple ac- 
courut en foule au Palais, 
demandant^vec de grands 
cris qu’on lui livrât les traî- 
tres. Quoique le Roi apper- 
çût avec plaifir i’affeétion 
que le peuple lui portoit, 
ce concours de monde qui 
s’étoit alïèmblé fi brulque- 
ment ne laiflbit pas de lui 
faire de la peine. Il craignit 
que le peuple ne s’accoutu- 
mât à ces fortes de mou- 
vemens , qui ont toujours 
quelque chbfo de féditieux. 
Ainfi , après les avoir remer- 
ciés du foin qu’ils prenoient 
de là vie , & les avoir allu- 
rés 
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rés de la punition des cou- 
pables , il le fervit du Ma- 
giftrat pour les faire retirer. 

Cependant, de peur de 
lailîèr ralentir la haine du 
peuple , qui paflè aifément 
de la fureur & de la colere 
la plus violente contre les 
criminels , aux fentimens de 
compaffion , dès qu'il ne les 
regarde plus que comme des 
malheureux : ce Prince fit: 
publier que les Conjurés 
• avoient eu defîein de l'afïàffi- 
ner,& toute la Mailbn Roya- 
le , 8c de mettre le feu à la? 
Ville; que ce qui leroit ref- 
té de l'incendie auroir été 
en proie aux féditîeux ; 8c 
que la politique d'Elpagne * 
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pour s’épargner déformais: 
toute crainte de nouvelles 
confpirations , Sc pour af- 
fouvir pleinement fa ven- 
geance , a voit réfolu de peu- 
pler la Ville d’une colonie 
de Caftillans , Sc d’envoyer 
tous les Bourgeois aux Mi- 
nes de l’ Amérique , Sc là de 
les enfovelir tous vivansdans 
ces abîmes , où ils font périr 
tant de monde., 

Enluite il donna des Juges' 
aux Conjurés , qu’il prit du: 
corps de la Chambre Sou- 
veraine : il y joignit deux: 
Grands du Royaume , à eau- 
fe de l’Archevêque de Bra— 
gue, du Marquis de Villa- 
isea ty ôc du Due de Camine^ 
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Le Roi avoit ordonné 
aux Commiiïaires de ne le 
lervir des Lettres qu’il leur 
remit, qu'en cas qu'ils ne 
puflènt d’ailleurs convaincre 
•les Conjurés de leur crime 
de peur qu'on ne démêlât 
en Elpagne lès liailons avec 
le Marquis d’Aïamonté , & 
par quelle voie ces Lettres 
étoient tombées entre lès 
mains. Mars il ne fut pas be~ 

. loin de les employer pour 
découvrir la vérité. Baele le 
coupa dans Ion interrdgatoi- 
re fur tous les chefs fur les- 
quels il fut interrogé £ Sc ce • 
malheureux ayant été- pré- 
lenté à la queftion , à peine' 
en eut-il lènti les premières 
, Y ij 1 
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douleurs , que le courage 
lui manquant ; il confeflà 
{bn crime , & déclara tout 
le plan de la confpiration. 

Il avoua qu’ils avoient eu 
deilein de faire périr le Roi , 
que l’Office de l’Inquifition 
étoit plein d’armes ,& qu’ils 
n’attendoient que la réponfe 
du Comte-Duc pour exécur 
teur leurs deiïèins. 

La plupart des autres Cofv- 
,pr.és furent expofés à la 
quefiion , & leurs depoIL- - 
tions fe trouvèrent confor- 
mes à celles du Juif. L’Ar- - 
chevêque , le Grand InquifL- 
.teur, le Marquis de Villa- 
real, & le Duc de Camine 
confeflèrent leur crime pour 


de Portugal. 2Ç1 ' 
s'épargner la douleur de la 
queftion. Les Juges condam- 
nèrent les deux derniers d’a- 
voir la tête tranchée , les 
autres Conjurés à être pen- 
dus & mis par quartiers , Sc 
rélèrverent au Roi le juge- 
ment des Ecciéfiaftiques. 

Le Roi aflembla aufli-tôt 
fbn Confeil , & dit à lès Mi- 
niftres, qu’il craignoit que 
le liipplice de tant de gens 
de qualité, quoique crimi- 
nels , n’eût des Elites dan- 
gereufes* Que les chefs des 
Conjurés étant des premiè- 
res Mailbns du Royaume , 
leurs parens lèroient autant 
d’enne&is iècrets qu’il au- 
rait, & que la paffion de vei> 
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ger leur mort feroit une mal— 
heureufe fource de nouvel- 
les conjurations. Que la mort 
•du Comte* d’Egmont en; 
Flandre, & celle des Gui- 
des en France a voient eu 
Tune & l’autre- des fuites fu~ 
nefles ; que la grâce qu’il ac- 
corderait à quelques-uns , Sc 
un traitement moins rigou^- 
reux que la mort pour les; 
autres, lui gagneroit tous les 
cœurs, Sc les mettrait eux, 
leurs parens Sc leurs amis 
dans l’obligation d’agir do- 
. rénavant par des motifs de 
reconnoiflance ; que cepen*-- 
dant , quoique fon avis pen- 
chât à la douceur, il ne les 
avoir aflèmblés que pour fa- 
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Voir leur fèntiment, & fui- 
vre celui qui feroit trouvé le; 
meilleur. ' 

Le Marquis de Ferreira» 
opina le premier à les faire' 
exécuter promptement. II! 
fbutintr fortement qu’un Roi? 
dans ces occafions ne doit 
écouter que la juflice feule 3; 
que la douceur pourroit: 
avoir de dangereufès fuites 
que l’on attribue roit le par- 
don des criminels à la foi— 
blelîè du Prince, ou à la 
crainte que Fon avoic de' 
leurs amis , plutôt qu ? à fæ 
bonté ; que l’impunité atti — 
reroît le mépris fur le Gou- 
vernement préfent , & don— 
neroit la hardieflè à leurs; 
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parens de vouloir les délr- 
vrerde prilon , & peut-être 
de pouffer la choie plus loin 
qu’il devoit un exemple de 
le vérité à Ion avènement à 
la Couronne , pour intimi- 
der ceux qui lèroient capa- 
bles d’entreprendre quelque 
choie de lèmblable. Enfin , 
que les criminels n’étoient 
pas feulement coupables en- 
vers la perlonne de Sa Ma- 
jefté ; mais qu’ils étoient cou- 
pables envers f Etat qu’ils al- 
loient bouleverfer; & qu’il 
devoit encore plus confidé- 
rer la juftice qu’elle doit à 
Ion peuple , en les puniffànt 
comme ils le méritoient* 
que de faire attention an 

penchant 
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penchant qu’il avoit à la clé- 
mence , dans une occafion 
où la confervation de Sa 
Majefté & la ftreté publi-, 
que étoient des intérêts in-; 
féparables. 

Tout le Conleil ayant été 
du même avis , le Roi s’y 
rendit, & l’Arrêt fut exécu- 
té le lendemain. L’Archevê- 
que de Lifbonne voulut lâu- 
ver un de les amis : il de- 
manda la grâce à la Reine , - 
& la lollicita avec toute la 
confiance d’un homme qui 
croyoit qu’il n’y avoit rien 
qu’on pût refufèr à fes lervi- 
ces. Mais la Reine , qui avoit 
compris la juftice & la né- 
ceflîté indifpenfable de la 
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punition , 8c qui voyoit com- 
bien une diftinétion de cette 
nature aigriroit les parens 8c 
les amis des autres Conjurés , 
perfuadée qu'il pouvoit y 
avoir des aétions de clémen- 
ce très- injuftes, Içut faire 
céder dans ce moment le 
penchant quelle avoit à la 
douceur, au devoir de la 
juftice. Elle ne dit qu'un mot 
à l'Archevêque , mais d'un 
ton qui ne lui permit pas de 
repartir. » Monfieur l’Ar*»* 
» chevêque , lui dit-elle , la 
» plus grande grâce que vous 
' » pouvez attendre de moi , 
»fur ce que vous me demam- 
» dez , c'efl: d’oublier que 
» vous m'en ayiez jamais 
» parlé cr. 
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Le Roi voulant ménager 
le Clergé du Royaume, Sc 
lur-tout la Cour de Rome , 
qui par confédération pour 
la Maifbn d'Autriche , refu- 
foit de recevoir les Ambaflàr 
deurs , changea la peine de 
l'Archevêque & du Grand 
Inquifiteur en prifon perpé- 
tuelle. On publia peu de 
temps après que l'Archevê- 
que y étoit mort de mala- 
die , accident afîèz ordinaire 
à certains prifonniers d'Etat , 
que la Politique ne permet 
pas de faire monter fur un 
échafaut. On fut long-temps 
à la Cour de Madrid fans 
pouvoir démêler par quel 
moyen le Roi de Portugal 

Zij 
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avoit découvert cette Con- 
juration , & ce ne fut que par 
une nouvelle Conlpiration 
-qui fe tramoit en même-tems 
contre le Roi d’Efpagne, que 
ce Prince connut celui qui 
avoit fait palier à Lilbonne 
les premiers avis des defleins 
de l’Archevêque de Brague. 

Le Roi de Portugal en- 
tretenoit toujours , comme 
nous avons dit, une étroite 
relation avec les ennemis de 
la Monarchie Efpagnole. Ses 
Ports étoient ouverts aux 
Flotes de France & d’Hol- 
lande : il avoit un Rélident à 
Barcelonne, Sc parmi les Ré- 
voltés de la Catalogne; & il 
s’appliqua à exciter de nou-s 
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Veaux troubles dans le cœur 
même de l’Efpagne , qui 
kiffaflent moins d’attention 
• à Philippe IV pour les affai- 
res de Portugal. Le nouveau 
Roi avoit déjà jetté quelques 
fèmences de rébellion dans 
l’elprit du D uc de Médina-Si- 
donia , fon beau-frere. Le 
Marquis d’Aïamonté , Sei- 
gneur Caftillan, «Scieur Con- 
fident mutuel, acheva de le 
féduire. Il étoit proche pa- 
rent de la Reine de Portugal 
& du Duc de MedinarfèsTer- 
-res , fituées à l’embouchure 
de la Guadiane , & proche 
les frontières de Portugal, 
favorifoient le commerce 
lècret qu’il entretenoit avec 

Z uj < 
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cette Cour; & il efperoit 
augmenter fà fortune & trou- 
ver fon élévation dans celle 
.de ces deux Maifons. Ce- 
toit un homme hSrdi , en- 
treprenant * mécontent du 
Miniftre , & prévenu de cet- 
.te indifférence pour la vie fi 
'nécelïàîre à ceux qui ten- 
tent de' hautes entreprifes. 

Il écrivit fecrettement 
au Duc de Medina-Sidonia % 
pour le féliciter fur la dé- 
couverte de la Conjuration 
de l'Archevêque , qui avoit 
penfé faire périr la Reine , fà 
jfceur , & toute la Maifon 
Royale ; & il lui irifinuoit 
en même temps combien il 
devait fouhaiter que le nou«t 
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, Veau Roi pût conferver une 
-Couronne qui devoit paffer 
. un jour, fur la tête de les ne- . 
veux?;, que le Portugal con- 
tigu à la Caftille lui aflu- 
. roitun afyle dans des temps 
fâcheux , & fiir - tout pen- 
dant le Miniftere du Comte- 
Duc , dont la politique fu- 
perbe & abfolue n'avoit pour 
objet que l'abaiflement des 
. Grands. .Il ajouta qui! n'é- 
toit pas même fur que ce 
Miniftre , quoique fon pa- 
rent, lui laiflat long- temps le 
Gouvernement d'une garn- 
• de Province fi voiline du 

t 

Portugal ; que c'étoit un fu- 
jet digne de fès réflexions, 
& que, s'il vouloit qu’il ache- 

Z iv 
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vât de lui communiquer cel- 
les qu’il avoit faites de Ion 
coté , il lui envoyât un hom- 
me de confiance aveclequél 
il pût s’ouvrir avec sûreté. 

Le Duc de Medina-Sido- 
nia , naturellement • vain & 
fuperbe , & qui n’avoic vu 
qu’avec une jaloufie lècrette 
l’élévation de Ion beau-fre- 
re y comprit bien que la Let- 
tre du Marquis cachoit de 
plus hauts deflèins. Il fit par- 
tir auflitôt un certain Louis 
de Caftille , fon Confident , 
pour conférer avec lui. Le 
Marquis, ayant vû la lettre de 
créance , s’ouvrit fans peine; 
& après lui avoir fait voir 
avec quelle facilité le Duc 
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de Bragance s’étoit emparé 
de H Couronne de Portu- 
gal , il lui dit que le Duc de 
Médina ne trouveroit ja- 
mais une conjoncture plus 
favorable pour afiurer la for- 
tune de la JVîaifon , & la ren- 
dre indépendante de la Cou- 
ronne d'Elpagne. 

Il lui repréfenta que le 
Roi étoit épuifé par la guer- 
re qu'il foutenoit depuis fi 
long-temps contre la France 
& la Hollande ; que. la Ca- 
talogne feule occupoit les 
principales forces ; qu'il fal- 
loir faire foulever l’Anda- 
loufie, & porter la Guerre 
jufques dans le centre du 
Royaume ; que le peuple 
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toujours avide de la nou- 
veauté y & d'ailleurs accablé 
d’impôts 9 changeront avec 
plaifir de Souverain ; que le 
Duc de Médina n’étoit pas 
moins aimé dans fon Gou- 
vernement , que celui de 
Bragance dans le Portugal ; 
qu’il devoit feulement s’ap- 
pliquer à gagner les Gou- 
verneurs particuliers qui 
étoient fous fes ordres , fans 
cependant leur confier le 
fecret de fes defleins ; qu’il 
mît fès créatures dans les 
poftes les plus importans ; 
qu’il lui feroit aifé enfiiite 
de s’afiiirer des Galions 
qu’on attendoit inceflam- 
ment des Indes ; que l’ar- 
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* gent dont ils étoient char- 
gés , ferviroit à foutenir la 
Guerre ; & que pour facili- 
. ter l'exécution de cé projet , 
Je Roi de Portugal feroit 
entrer dans Cadix, de con- 
cert avec lui , une Flotte 
confidérable , compolee de 
fes Vaifleaux & de ceux de 
fes Alliés > 8c chargée de 
troupes de débarquement , 
qui achevroient de fbumet- 
,tre ceux qui s’opiniâtreroient 
mal-à-propos à vouloir cotv- 
ferver une fidélité inutile au 
Roi d'Elpagne. 

„ Le Confident du Duc de 
Médina lui ayant rendu 
compte de fon voyage, ce 
Seigneur fe lailTa éblouir 


«1 
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par l'éclat d'une Couronné; 
Il étoit maître des forces 
de Terre & de Mer, comme 
Capitaine Général de l'O- 
céan & Gouverneur de tou- 
te la Province : il y pofle- 
doit en propre des Villes 
confidérables & de grandes 
terres : tout cela lui donnoit 
une autorité prelque abfo- 
liie ; & il crut , dans les pre- 
miers mouvemefts de fort 
ambition , qu'il ne lui man-* 
quoit que la volonté d'êtire 
Roi pour mettre une Cou- 
ronne for là tête , & pour 
ne reconnoîtrè aucune au- 
torité fopérieure dans l’Anh* 
daloufie. 

Il renvoya auflîtôt Louis 
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de C affilié au Marquis d'Aïa- 
monté , pour l'affurer qu'il 
entroit dans les vûes & pour 
prendre avec lui des melîi- 
res plus préciles , par rap- 
port lur-tôut à la Cour de 
Portugal.il s'appliqua en mê- 
me temps à s'aflurer de fes 
créatures , & à s'en faire de 
nouvelles. Il laifloit échap- 
per des plaintes contre le 
Gouvernement , il plaignoic 
les Soldats qui n’étoient 
point payés , & le peuple 
qui étoit accablé d'impôts. 

Le Marquis d'Aïamonté, 
inftruit de la dilpolition , ne 
longea plus qu'à réduire 
leurs projets dans un plan 
fixe & déterminé. Il étoit 
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queftion d’en conférer avec 
le Roi de Portugal : le Mar-* 
quis, trop connu for les fron- 
tières, nfofi pafler dans ce 
Royaume. Il jetta les yeux , 
pour une Négociation fi 
délicate , fur un Moineintri- 
guant, attaché de tout temps 
à fa fortune , & dont l’habit, 
Caeffi révéré- dans ce pays d’In- 
loLufit* quifîtion , laifîoit moins d’at- 
p.‘ 9 )\ tendon à fes démarches. Ce 
Religieux de l’Ordre de S. 
François , & appellé le Pere 
Nicolas de Valefoo , pafïa à 
Çaftro - Martin , * première 
Ville du Portugal, fous pré- 
texte d’y venir traiter de la 
fançon d’un Caftillan qui 
iétoft prifonnier. Le Roi de 
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Portugal, de concert avec le 
Marquis d'Aïamonté, le fit 
arrêter comme un efpion ; & 
on le fit venir à Lifbonne 
chargé de chaînes, & comme 
un criminel que les Minières 
v.ouloienc interroger eux- 
mêmes. On le jetta dans 
une prilon où il étoit gardé 
avec une Ce vérité apparente : 
on le relâcha peu après , 
fous prétexte qu'il n'étoit 
entré dans le Royaume que 
pour traiter de la liberté de 
l'Officier Efpagnol ; & on 
lui permit même de venir au : 
Palais la folliciter , afin qu'il 
pût conférer avec les Mini£ 
très, fans Ce rendre fufpeét. 
aux Efpions fècrets de 
Cour de Madrid, 
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Lelloi le vit plufieurs fois, 
& faillira , pour récompenfe 
de fes foins , de le faire Evê- 
que. Le Cordelier, ébloui de 
cette efpérance , ne partoit 
plus du Palais : il faifoit fa 
cour à la Reine , & obfédoic 
les Miniftres : il entroit mê- 
me dans les intrigues des 
Courtifàns. Il vouloit qu’on 
s’apperçût de fon crédit & de 
fa faveur ; & fans révéler ex- 
preflement le fond de fa né- 
gociation , il en trahiffoit le 
fècret par des maniérés faf- 
tueufes 8c indifcrettes. Le 
Gourtifàn attentif, & tou- 
jours jaloux de la faveur naif- 
lante , démêla bientôt que 
prifon n’avoic été qu’un 

: prétexte 
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. prétexte pour Pintroduire à 
la Cour. On publioit diffé- 
rentes conjectures fur le fïi- 
jet de fbn voyage ; & un 

* Caflillan , qui étoit prifbn- 
nier à Lifbonne , en péné^ 
tra tout le fècret. 

Ce Caftillan, appellé San- 
cbe, étoit créature du Duc de 
Medina-Sidonia : il faifoit la 
fonction de Tréforier de 
l'armée avant la derniere ré- 
volution.LenouveauRoilV 
voit fait arrêter, comme tous 

* les Caftillans , quifè trouvè- 
rent alors à Lifbonne ; & il 
gémilîoit dans une dure cap- 
tivité. Il n'eut pas plutôt ap- 
pris le nouveau crédit duCop- 
deiier *fon pays & fa condui- 

À a 
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te qu’il foupçonna qu il n’e-^ 
toit à la Cour que pour y mé- 
nager quelque intrigue, Sc 
il fonda fur ce loupçon le 
projet de la liberté. Il écri- 
vit à ce Religieux pour im- 
plorer la proteélion , & en 
des termes refpeélueux Sc 
propres à flatter fa vanité r il 
îè plaignoit , par la Lettre , 
de ce que le Roi de Portugal 
retenoit fi long - temps dans 
une dure prilon un 1er vite ur 
r & une créature du Duc de* 
Médina Ion beau-frere ; & 
pour répandre quelque vrai- 
îèmblance lur ce qu’il avan- 
çoit , il envoya au Cordelier 
un grand .nombre de lettres 
quil avoit reçues de Sei- 
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gneur avant la révolution , 
& dans lefquelles il lui re- 
commendoit différentes af- 
faires ; avec cette confiance , 
& la fupériorité que lui don- 
noient Ion rang& la protec- 
tion dont il l’honoroit. 

Le Cordelier répondit en 
peu de m o ts à S anche qu’i| 
n’avoit rien en plus grande 
recommandation que les in- 
térêts de ceux qui apparte- 
noient au Duc de Médina , 
qu’il alloit travailler à lui 
procurer là liberté, & qu’il 
lui recommandoit feulement 
le lècret. L’adroit Caftillan 9 
pour le rendre moinsfùlpeét, 
attendit quelque temps l’effet 
de fespromeilès* Il lui écri- 

A a i j 
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le Roi avoit accordé à quel- 
ques domeftiques de la Du- 
chelîè de Mantoue qui s'en 
retournoient à Madrid. Mais 
le rufé Caftillan lui répondît 
que la Ville de Madrid étoit 
devenue pour lui une terre 
étrangère ; qu'il ne pouvoit 
paroître à la Cour, fans s'ex- 
pofèr à rentrer dans une nou- 
velle prifon ; que le Miniftre 
févere & inexorable ne man- 
querait pas de lui demander 
un compte rigoureux de la 
recette: quoique dans la ré- 
volution on eût pillé làCaiflè, 
& qu'on ne lur eût pas même 
laiflefes Regiftres ; & il ajou^ 
ta, pour preffentîrle Corde- 
lier, quil ne relpiroit qui 
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■ fervir auprès du Duc- de Mé- 
dina fon patron , Sc que ce 
• Seigneur étoit aflèz puiflant 
pour faire fa fortuné , fans 
qu’il fut obligé de fbrtir de 
' rAndaloufie. 

Lé Religieux ayant befoirt 
d’une voie fûre pour rendre 
compte au Marquis d’Aïa- 
monté de la Négociation y Sc ♦ 
pour recevoir de nouveaux 
ordres , jetta tes yeux fur le 
Caftillan , qui affeétoit de 
paroître inviolablement at- 
taché aux interets du Duc 
de Médina : il le garda queL- 
que-temps ? fous prétexte de 
lui ménager un Pafleport^ 
mais en effet, pour Poblerver 
& s’aflurer de fa fidélité. Le 
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commerce fréquent qu'ils 
‘avoient , forma infenfible- 
ment une liaîfon étroite en- 
tr'eux. Le Caflillan, plus ha- 
bile, s'en forvit pour tirer un 
lecret qui échappa au Cor- 
delier par vanité. Ce Reli- 
gieux, pour le perluader de 
l'étendue de fon crédit , & 
de la confédération qu'on 
avoit pour lui , ne put s'em- 
pêche; de lui dire qu’il le 
vefroit bientôt fous un au- 
tre^ habit; qu'il étoit alluré 
d'un Evêché , & qu’il ne dé- 
fèlpéroicpas même de fo voir 
revêtu de la Pourpre Romai- 
ne. Sanche, pour achever de 
lui arracher fon lecret, afc- 
feéloit de n'en rien croire ^ 
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{on incrédulité apparente 
piqua le Cordelier: & que di- 
rez-vous y ajouta-t-il , quand 
vous verrez une couronne 
fur la tête du Duc de Médi- 
na ? Sanche , par des doutes 
affeélés, le conduifit peu-à- 
peu jufqu à faire une entière 
confidence de les defTeins. 

Le Cordelier lui avoua enfin 
qu’il étoit chargé d’une né- 
gociation où des Rois en- 
troient ; qu’il verroit au pre- 
mier jour le Duc de Médina 
Souverain de l’Andaloufie ; 
que le Marquis d’Aïamonté 1 
conduisit cette grande af- 
faire ; que c’étoit à ce Sei- 
gneur Caftillan que le Roi 
jde Portugal étoit redevable 

de 

• -* 
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de la découverte de la der- 
. niere confpiration ; que les 
Elpagnes alloient entière- 
ment changer de face; Sc 
qu’à fbn égard il pouvoic 
l’aflurer d’une fortune con- 
- fidérable , s’il vouloit feule- 
ment le charger de rendre 
au Duc & au Marquis les 
lettres qu’il lui confieroit* 
Sanche, charmé de le voir 
maître d’un lecret fi impor- 
tant . lui renouvella les aflu- 

J ... . j 

rances qu’il lui avoit don- 
nées plufieurs fois de Ion 
' attachement aux intérêts du 
Duc de Médina. Il prît les 
lettres duCordelier, Sc il 
lui aflura que , li on le ju- 
geoit à propos , fe tien- 
* * B b 
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droit heureux d’en rapporter 
lui-même la réponfe. Il .par- 
tit pour l’Andaloufie : mais 
il ne fut pas plutôt fur les 
terres d’Efpagne, qu’il prit 
la route de Madrid. 11 fut 
droit en arrivant chez le Mi- 
niftre , auquel il fit dire que 
Sanche j Tréforier de Por- 
tugal , échappé des priions 
de l’Ufurpateu.r , avôit une 
affaire de conféquence à lui 
communiquer. 

Le Comte-Duc, naturel- 
lement fbperbe <& de diffi- 
cile gtccès , lui fit dire de 
revenir aux jours ordinaires 
d’Audience. Sanche, rebuté 
fi durement , s’écria , qu'il 
falloir abfolument qu’il lui 
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parlât ; qu’il y alloit du fàluc 
de la Monarchie : & il prie . 
le Ciel à témoin de la fidé- 
lité , de de la diligence qu’il 
avoit apportée pour en aver- 
tir le Mini fixe. 

Ce -efifeours véhément 
étant rapporté au Comte- 
Duc , il commanda qu’on 
le lai fiat entrer. Sanche le 
jet ta à les pieds , & lui dit 
que l’Etat étoit fauvé , puiC- 
qu’il étoit parvenu en là 
préfencc : il lui rendit comp- 

• te de la maniéré dont il 
avoit été arrêté dans la der- 

• -niere révolution : il paflà 
-enlùite à la conjuration- du 

Duc de Medina-Sidonia : il 
lui en développa tous les 

‘ Bbij 
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projets, les liaifons avec le 
Roi de Portugal , le deflein 
de s'emparer des Galions , 
de livrer Cadix aux ennemis 
de la Couronne , Sc de tour- 
ner contre le Roi^même les 
armes qu*il commandoit en 
Andaloufie pour Ion lèrvi- 
ce ; & pour juftifier tout ce 
qu'il avançoit , il lui remit 
différentes Lettres du Cor- 
deiier écrites en chiffre au 
Marquis d'Aïamonté , & au 
Duc de Médina , & qui con- 
tenoient le plan de la conf-* 
piration. 

Le Comte -Duc parut d'a- 
bord confterné d'une nou- 
velle fi furprenante : il refta 
J quelque temps fans dire mot; 
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înais, après Wêtre remis, il 
v prit un air plus gracieux qu'il 
ne Pavoit ordinairement <: 
il loua Sanche de fa fidélité 
envers Ton Roi , & il ajouta 
qu'il méritoit une double 
récompenfè pour avoir dé- 
couvert de fi pernicieux de£ 
feins , & pour n'avoir pas; 
balancé à les découvrir au 
plus proche parent du chef 
même de la cônlpiration. Il 
le fit conduire enluite dans 
un appartement féparé , aveç 
ordre de ne le lailfer parler 
.à qui que ce foit & il pafïà 
auffi-tôt chez le Roi , au- 
quel il rendit compte de tout 
ce qu'il venoit d'apprendre 
& il lui préfènta en même^- 

B b iij 
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tems les LettreftluCordelier. 

Philippe fut frappé d’une 
£ noire trahifbn. Il y avoit 
longtemps que la fierté ex- 
traordinaire; des Gulmans 
lui étoit fuffie<5le& odieufe ; 

8c longeant en même* temps 
à la perte récente du Por- 
tugal , quil attribuoit à l’am- 
bition de la Duchefle de Bra- 
gance , il ne put s’empêcher * 
de dire à fon Miniftre a par 
une efpece de reproche , que 
r tous les malheurs de FEfpa- 
gne venaient de fa maifbrr. 

Ce Prince ne manquoit ni 
de pénétration ni de délica- 
tefîe dans fefprit : mai^ il 
aimo it tes rlariîrs & haïiloit 
les affaires : toute attention 
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lui étoic pénible ; & il eut 
volontiers abandonné une 
partie de Tes. Etats , pourvu 
quon lui eut laide toute Ion 
oifiveté. Ainfi , après avoir 
évaporé la colere, il remit 
les Lettres du Cordelier au 
Comte-Duc, làns les avoir 
décachetées » & il lui ordon- 
na de les faire examiner par 
trois Confèillers d’Etat qui 
lui en feroient le rapport, 
C’étoit rendre le Miniftrç 
maître de cette affaire : il 
çhoifîtpour inftruire ce pro- 
cès trois de fes créatures. Oa 
déchiffra les lettres du Cor- 
delier ; Sanche fut* entendit 
plufieurs fois. Il étoit. ques- 
tion de le faire parler à la 

Bbiv, 


Digitized by Google 



6 Révolutions 
décharge du Duc de Médi- 
na , que le miniftre vouloir 
fàuver.ïHefit appeller avant 
qu'il parût devant les Com- 
mrflâires ; Sc affrétant ces 
maniérés pleines de confian- 
ce , dont les Grands lavent 
bien le lèrvir pour éblouir 
& pour gagner ceux dont 
ils ont affaire. «Comment,-' 
* mon cher Sanche , lui dit-il, 
9 pourrons-nous juftifier le 
» Duc de Médina d'une ac- 
» culation qui *ie roule que 
fur les lettres d'un Moine 
p inconnu , Sc qui vraifem- 

» blablement a été corrompu 

» • « 

»par nos ennemis , pour 
» rendre lufpeéi la fidélité 
*>du Duc, qui lèrt fi. utile- 
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ment le Roi dans là Pro- 
' » vince d'Andaloufie? « 

Sanche pénétré de la vé- 
rité de fa dépofîtion , 8c qui 
craignoit peut - être qu'en 
l'afloiblifiant il ne fe privât 
lui-même de la récompenfe 
qu'il elpéroit > Ibutint tou- 
jours avec beaucoup de fer- 
meté , qu'il y avoit une conf 
piration formée contre l'E- 
tat; que le Duc en étoic le: 
chef, le Marquis d’Aïamon- 
té le principal négocciateur 
qu'il en avoit vu des Lettres; 

' entre les mains du Cordelier* 
& qu'infaiiiiblemettt on ver- 
roit {'Andaloufie fbulevée fi 
on ne prévenoit de bonne 
heure les mauvais deflëinsr 
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du Gouverneur de la Pro- 
vince. 

Le Miniftre , qui ne vou- 
loir pas que cette affaire s’ap- 
profondît , prit fon temps 
pour en parler au Roi. Il 
dit à ce Prince quon a voit 
déchiffré les lettres du Cor- 
delier, qui avoir été appa- 
remment fuborné pour per- 
dre le Duc de Médina ; que 
Sanche lut -même pouvoir 
avoir été trompé par ce moi- 
ne intriguant ; qu’on ne pro- 
duisit ni lettres du Duc , ni 
témoins qui dépofaflent for- 
mellement contre lui ; & que 
toute cette accufatiorv rou-* 
loit fîir des lettres qui pou- 

voient bien être l’ouvrage 

» 
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de la calomnie ; que cepen- 
dant , comme on ne pouvoiü 
prendre trop de précaution 
dans une affaire fi importan- 
te , il croyoit qu'il falloir 
tirer adroitement le Duc de 
fon Gouvernement , où il 
n’auroit pas été aifé de f ar- 
rêter, faire entrer des trou- 
pes dans Cadix avec un nou- 
veau Commandant, & s’affu- 
rer en mêm^temps du Mar- 
quis d’ Aïamonté; & que, s’ils 
& trouvaient Criminels i le 
Roi pourrait alors les aban- 
donner à toute la rigueur de 
laJufîice. 

Les corrfelis du Minifire 
étoieni: des loix encore'plus 
impérieufès à l’égard du Prin- 
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ce , que pour le refte de les 
Sujets. Philippe , qui n ai- 
moi t pas à répandre du làng y 
& d’un caraétere doux & pa- 
refîèux, lui dit qu’il le laiffoit 
maître de cette affaire. Le 
Comte -Duc fit partir aufil- 
tôr Dom Louis de Haro fort 
neveu , avec ordre de dire 
au Duc, qu’innocent ou cou- 
pable , il le rendît inceflàm- 
ment à la Com; ; qu’il étoit 
affiné de fa grâce s’il étoit 
_ criminel ; mais qui! étoit 
perdu s’il différoit un mo- 
ment de déférer aux ordres 
du Roi. Un autre Courier fit 
arrêter le Marquis d’Aïa- 
monté : Sc le Due de Giudad- 
réal lè'j.etta en même - temps 
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dans Cadix, à la tête de cinq 
mille hommes. 

Le Duc de Médina fut 
accablé par cette nouvelle* 
Il n’avoit point d’autre parti 
à prendre que celui d’obéir , 
eu de fè fàuver en Portugal. 
•Mais l’idée de pafler le relie 
<le la vie comme un prof- 
-crit & dans un pays étran- 
ger , lui paroilïbit indigne 
-d’un homme de Ion rang. Il 
ne voyoit point: de place 
: pour lui en Portugal; & com- 
me il connoifloit le pouvoir 
abfolu que le Comte -Duc, 
avoit fur refprit du Roi , il 
: réfolut de s’abandonner à la 
; foi de ce Miniftre. Il partit 9 
• & il fit une fi grande diligent 


'302 Révolutions 
ce, que cette prompte obéif- 
fance difpofa le Roi à le croi- 
re innocent, ou à lui pardon- 
ner s’il étoit coupable. 

. ' Le Duc fut defcentlre chez 
le Minière , 8c après en avoir 
reçu de nouvelles alîurances 
de- là: grâce ^ il lui déclara 
le plan de :1a conjuration, 
dont il rejetta tout le projet 
fur le Marquis d’Àïamonté. 
Le Mini lire , i’introdulfit le- 
cretement dans le cabinet 
•du Roi v le Duc fe jetta à les 
pieds, quil mouilla de les 
. larmes ; 8c dans cette pofture 
humiliante il lui avoua fon 
crime , lui demanda fa 
grâce dans les termes les 
plus touchans. LeRoi^natu- 
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Tellement doux , fe lailîa at- 
tendrir , il mêla les larmes à 
celles du Duc , 3c lui dit , 
qu il donnoit fa grâce à fon 
repentir, 3c aux prières que 
lui en a voit faites le Comte- 
Duc d'Olivarez : il le con- 
gédia enfuité. Mais, comme 
il n'étoit pas à propos de 
l’cxpofer à une nouvelle ten- 
tation dans une conjonélure 
fi délicate , il eut ordre de 
fe tenir à la fuite de la Cour. 
On confifqua même une 
partie de fes grands biens , 
qui n'a voient fervi qu'à lui 
infpirer des penfées d'indé- 
pendance ; 3c le Roi mit un 
Gouverneur 3c une garnifon 
dans la Ville de Saint Lucar 
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de Baramédâ , réfidence or- r 
dinaire des Ducs de Medinar 
Sidonia. 

Le Miniftre > pour periîia- 
der le Roi du repentir fin- 
cere de fon parent , propcfa 
à ce Seigneur de faire ap- 
peller en duel le Duc de 
Bragance. Le Duc de Mé- 
dina parut d’abord lïirpris 
d’une pareille propofition: 
il dit au Miniftre. que les loix 
divines & humaines défen- 
doient le duel. Mais , com- 
me il vit que le Comte- Duc 
s’opiniâtroit dans Ion deftein, 
il ajouta qu’il auroit beau- 
coup de peine à en venir à 
ces extrémités avec fbn beau 
frere ; à moins que le Roi 

n’obtînt 




Digitized by Google 


r^E Portugal^ 
^obtînt en la faveur une 

* . i * 

Bulle du Pape y qui le mît 
a couvert de l'excommuni- 
eation majeure dont ÜEglife 
punit les duelliftes.. ; 

. Le Miniftre lui repartit 
qu’il n'étoit pas temps de* 
s’arrêter à cesfcrupules; qu'iL 
devoir fongerr à mériter, fiu 
grâce par une aélion d'éclat,, 
& qui fît perdre au Public le 
fbupçon qu'on pourroitavoir 
de fon intelligence avecles> 
: rebelles ; & il ajouta que ,s'ill 
ne vouloit pas abjfolumenr 
fe battre , il luffifoit qu'il’ 
ne défavouâr pas le Cartel! 
qu'il prendront foin de faire 
publier lous fbn uomw Ee 
Duc,; qui: comprit bien que) 


Révolutions 
tout ce qu’on exige oit de 
lui n’aboutiroit qu’à une co- 
médie dont on vouloit amu- 
fer le peuple , confèntit au 

Cartel : le Comte-Duc le 

• * # * 

drelïa lui même. On en ré- 
pandit un grand nombre de 
copies dans fElpagne , én 
Portugal, Sc même dans' la 
plupart des Cours de l’Eu- 
rope. Et nous le rapporte- 
rons ici comme une piece 
finguliere , qui convenoit 
mieux à un Chevalier errant 
qu'à un Grand d'Efpagne, Sc 
à un Seigneur revêtu de 11 
grandes dignités. 

DOM GAS PAR 
Alonço Perez de 
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Guzman , Dec de 
Médina - Sidonia , 
Marquis , Comte & 
Seigneur de Saint 
Lucar de Baraméda , 
Capitaine Général de 
la Mer Océane, cô- 
tes d’Andaloufie , & 
des Armées de Por- 
tugal, Gentil’homme 
de la Chambre de Sa 
Majefté Catholique; 

Dieu - le - garde. 

J E dis que comme c’efl une 
chofe notoire d'tout le mon* 
de que la trahifcn de Juan 
' 2 Cc*| ; 
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de Br agence /jadis Duc } ;que: 
Von, fâche aujfi la détefiable 
intention avec laquelle il a 
voulu tacher dé infidélité' lu 
très-fidelle Maéifon des Guf- 
mans laquelle par tant de’ 
fiecles efi demeurée > & demeu 
rera à V avenir en Vobéiffànce 
de fvn Roi & Maître y &s 
vérifiée telle par tant de fang 
de tous les fiais, répandu pour 
ce fiujet . Ce Tyran a introduit 
dans Vefprit des Princes étran- 
gers 9 & dans celui des Por- 
tugais errons qui fuirent fort 
parti y pour mettre en crédit: 
fil méchanceté y les animer, en 
fa faveur y & me mettre mal , 
bien quen vain 3 dans Vefprit 
de tji&l Maître £ Dieu- le- 
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garde J que je fois de fort opi- 
nion ; fondant & établiffant 
fa confervation fur le huit 
qüil en faifoit courir , & du - 
’ , quel il infeéïoit un chacun y 
fe promettant que s'il pcuvoit 
gagner ce point x que de faire 
douter au Roi d’Efpagne de ‘ 
ma fidélité à fon fervice > il 
ne trouverait pas de ma part 
une fi grande oppoftion qu il 
la rencontre en tous J es defjeins,. 
Et pour y parvenir il s'efl fervi 
d! un Frere Religieux , qui avoir 
été envoyé par le corps de 1er 
Fille à’ Ai amont é à Cajlra - 
Marino en Portugal , pour 
délivrer un prifonnier x lequel! 
Wrere , ayant été amené prif cn- 
nier à Lijbcnne r fut pratiqué: 

X 

1 

I 
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pour dire que j'étois de fort 
parti , publia même à cette jin 
quelques lettres qui le confir- 
maient , & que je donnerais 
libre entrée & faveur à toutes 
les Armées Etrangères qui 
viendraient aux cotes de l’An- 
daloufie . 

Tout cela afin de faciliter 
Venvoi du [ecoitrs quil de - 
mandoit aufdits Princes étran- 
gers ; & plût à Dieu que cela 
fût ! je fer ois le monde témoin 
de mon 'xele & de la perte de 
. leurs vaifieaux > comme ils au- 
raient expérimenté par les or* 
dres que f avais laiffés , s'ils mé- 
fient entrepris quelque ckofe de 
femblable. 

P cilà bien quelques-uns 
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de mes motifs : mais k princi- 
pal fujet de mon déplaijir ejl 
que fa femme foit de mon fang , 
lequel étant corrompu par cette 
rébellion , je dejîre le répan- 
dre , & me fins obligé de mon- 
trer à mon Roi & Maître , 
par cette aâîion , le reffienti- 
ment que fai de la fatisfaâion 
quil témoigne avoir de ma fi- 
délité , & la donner pareille- 
ment au Public, pour le rele- 
ver du doute qu il a pû con- 
cevoir des fauffes imprejjions 
qu’on lui a données . 

C ejl pour quoi je défie ledit 
Juan de Br agance, jadis Duc, 
comme ayant fauffé la foi à . 
fon Dieu & à fion Roi , & 
l’appelle à un combat fingulier. 
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\ • 
corps » corps avec parvenu 

ou fans parrein , ce que je re ^ 
mets à fin choix x comme aujji 
le genre £ armes la place fera, 
près de Faïence £Alcantara y 
à l’endroit qui fin de limites 
aux deux Royaumes de Por- 
tugal & de Cafiiüe,. où je 
l f attendrai quatre-vingts jour s y 
à commencer dès le premier 
d’OÛobre , & à finir k 15 ? Dé- 
cembre de la préfente année r 
- les vingt derniers jours je fi^ 
irai en perfinne. dans, ladite: 
place de V alêne e i & le jour 
• qu il me fignifiera je l atten- 
drai fur ces limites . Lequel 
. rems x lien quil fiit. long , je. 
donne audit Tyran , afin qu’il 
k puiffe Javoir y & la plupart 

des 
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des Royaumes ' de l’Europe , 
voire tout le monde ; à la char- 
ge qu’il ajjiirera , au defir des 
Cavaliers que je vous envoyer 
rai 7 une lieue avant dans le 
Portugal , comme je l’affurerai 
aujji , à ceux qu’il envoyer a de 
Ja part , une lieue dans la Caf- 
tille ; & me promets de lui faire 
entendre lors plus à plein l’in- 
famie de l’aâlion qu’il a com- 
mife. Que s’il manque d l’o- 
bligation quil a de Gentil- 
homme, de fe trouver d l’ap- 
pel que je lui fais ; pour ex- 
terminer ce phantome par les 
voies qui feules me referont 
en ceci, voyant qu’il n’aura 
pas la hardiefe de fe trouver 
en ce combat , % de 


m’y faire 
) d 
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paroître tèl qiie je fuis 3 & 
tels quont toujours été les 
miens au fervice de leurs 
Rois ; comme les fiens , au con- 
traire , ont été traîtres : j’offre 
dès -à- préfent , fous le bon 
plaifir de Sa Majejlé Catho- 
lique , ( Dieu -le- garde ) à 
celui qui le tuera , ma ville 
de Saint Lucar de Barameda, 
Siégé principal des Ducs de 
Médina - Sidonia ; & étant 
projlerné aux pieds de Sadite 
Majeflé 9 ne me donner point 
en cette occafion le comman- 
dement defes armées , pour ce 
qu ïl a lefoin d’une prudence * 
& d’une modération que ma 
colerene me pourroit diâler en 
cette occurence s nie permet =-* 


* 
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tant feulement que je la ferre 
enperfonne œvec mille chevaux 
de mes Sujets , afn que ne 
m appuyant lors que fiir mon 
courage , non feulement je fer- 
re à la rejlauration du Portu- 
gal, & punition de ce rebelle , 
mais que ma perfonne & celle 
de mes troupes , en cas quil 
refufe mon appel , puijfe ame- 
ner , mort ou prifonnier , cet 
homme aux pieds de Sadite 
Majeflé , & pour ne rien ou- 
» blier de ce que pourra mon 7fle , 
j’offre une des meilleures fail- 
les de mon Etat au premier 
Gouverneur ou Capitaine Por- 
tugais qui aura rendu quelque 
place de la Couronne de Por- 
tugal !, trouvée tant foit peu 
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importante au fervice de Sa 
Jliajejîé Catholique; demeurant 
toujours trop peu fatisfait de ce 
que je pourrai faire pour Sa- 
dite Majeflé , puifque tout ce 
que fai , je le tiens & le dois 
à elle , & à fes glorieux an- 
cêtres. Fait a Tolede le 29 de 
Septembre 164.1» 

Le Duc de Médina , en 
exécution de fon Cartel , 
ne manqua pas de fe ren- 
dre fur le champ de bataille : 
il y parut armé de toutes 
pièces , 3 c efcorté par Dom 
Juan de Garray, Meftre de 
Camp Général des troupes 
Elpngnoles. On fit les cha^ 
mades & les appels ordinai- 
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res , fans qu il parût perfon- 
ne de la part du Roi de Por- 
tugal. Ce Prince étoit trop 
fàge pour faire un perfonna- 
ge dans cette Comédie; 8c 
quand même l'affaire auroit 
été plus férieufe, il ne con-* 
venoitpas à un Souverain de 
fe commettre avec un fujet 
de fon ennemi. 

Pendant que le Miniftre 
d’Efpagne amufoit le Public 
par ce vain fpeélacle , il fon- 
geoit en même-temps à faire 
retomber fur le Marquis 
d'Aïamonté l'indignation du 
Prince 8c toute la rigueur 
des Loix. Ce Seigneur avoic 
été arrêté : il étoit queftion 
d'en tirer un aveu de fon 

Dd iij * 
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crime. Il le flatta de l’elpé- 
rance de là grâce , 8c il lui 
fit dire quil ne tiendroit qu’à 
lui d’éprouver , comme le 
Duc de Médina, la clémen- 
ce du meilleur Roi du mon- 
de ; mais que les Souverains, 
lèmblables à Dieu dont ils 
font fiir la terre la plus vive 
image , n’accordoient le par- 
don des fautes qu’au repen- 
tir fîncere , 8c à une confef- 
fion ingénue de ceux qui 
avoienc manqué à leur de- 
voir. 

Le Marquis, féduit par ces 
promefles, 8c furtout par 
l’exemple du Duc fon com- 
plice , ligna tout ce qu’on 
Voulut* On fe fervit de la 
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propre confelîion pour lui 
faire fbn procès : il fut con- 
damné à perdre la tête. Ses 
Juges lui prononcèrent fa 
Sentence le loir : il Técouta 
avec une tranquillité furpre^ 
nante , & fans le plaindre 
ni du Duc ni du Miniflre. Il 
foupa enfuite comme à l’or-jj*;?* 
dinaire , il pafla toute la nuit 
dans un profond lommeil. Il 
fallut que les Juges le fi fient 
éveiller pour aller au fup- 
plice: il y marcha lans di- 
re un lèul mot , Sc il mou- 
rut avec une fermeté digne 
d’une meilleure occafion. 
Telle fut la fin d’une conf- £ 

le Roi d’Ef- 
a que par un 
Dd iv 


piration dortt J 
pagne n’échapp 
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heureux hazard, ou, pour 
mieux dire , par uti ordre de 
la providence, qui ne per- 
met pas que tous les crimes 
foient heureux. 

Le Roi de Portugal, voyant 
ce projet manqué , ne lon- 
gea plus qu'à le maintenir 
furie Trône à force ouverte 
Sc par le fe cours de les Al- 
liés. La France l’affifta puif- 
fàmment : cette Couronne le 
failoit' un mérite de proté- 
ger la plus ancienne bran- 
che de la derniere race de lès 
Rois; & d'ailleurs cette guer- 
re étrangère caufoit une di- 
version utile , & occupoit 
une partie des forces de 
PElpagne. 
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‘ Les Portugais remportè- 
rent différens avantages fur 
les Espagnols , qu’ils éloi- 
gnèrent toujours de leurs 
frontières. Le Roi de Por- 
tugal eut pu même pénétrer 
dans la Caftilie, s’il eut eu 
de plus habiles Généraux , 

& un corps de troupes ré- 
glées : mais la plus grande 
partie de fon armée ja’étoit 
compofée que de Milices - 
plus propres à faire des cour- 
fes quà tenir la campagne 
ce Prince manquoit même 
fôuvent de fonds pour les 
payer. Il avoit aboli la plu- 
part des impôts à fon ave- 
nement à la Couronne , pour 
fe rendre plus agréable au 
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peuple ; & il eut été dan- 
gereux de les rétablir au 
commencement d’une nou- 
velle domination. Il ne lailîà 
pas de fbutenir la guerre 
contre les Efpagnols pen- 
dant près de dix-fëpt ans, 
L’Efpagne n’avoit pas alors 
de plus habiles Généraux 
que le Portugal. L'une & 
l’autre Nation le conferva 

4 

plutôt par la foibleffe du 
parti contraire , que par les 
propres forces ; & l’épuifè— 
ment d’argent où fe trouva 
Philippe IV à la fin de ion 
régné , tint lieu de richefies 
au nouveau Roi de Portugal. 
Ce Prince mourut le 6 de. 
Novembre de l’année 1 656. 
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Les Portugais, au défaut des 
vertus plus éclatantes, for- 
ment fon éloge de fa piété 
& de fa modération. Les His- 
toriens indifférens lui re- 
prochent fon peu de cou-* 
rage , Sc une extrême défian- 
ce de lui-même Sc des au- 
tres; qu’il étoit de difficile 
accès pour les Grands , fa- 
milier & ouvert feulement 
avec fès anciens domefli- 
ques , Sc fiirtout avec le 
Compagnon de fon Con- 
fefîêur. Ce qui paroît réfui- 
ter de fa conduite , c’efl que 
ce Prince, peu guerrier 
tout occupé de fes exercices 
de dévotion , eut plutôt les 
bonnes qualités d’un fimple 
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particulier, que les vertus 
d'un grand Roi : Sc il ne 
dut fa Couronne qu'à l'ani- 
mofité extrême des Portugais 
contre les Efpagnols , Sc à 
l'habileté qu'eut la Reine fa 
femme de faire forvir cette 
haine à l'élévation de fa Mai- 
fon. Le Roi fort mari la nom- 
ma par fon teftament pour 
Régente, perfuadé que celle 
qui par fon courage l’avoit 
porté lui-même fur le Trô- 
ne fçauroit bien s’y mainte- 
nir pendant la minorité de 
fos enfans. Il en avoit trois , 
deux garçons Sc une fille : 
l'aîné, appellé Dom Alphon- 
fe , avoit près de treize ans , 
quand il lui foccéda, jeune 
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Prince d'une humeur fom- 
~bre y Sc qui étoit perclus de 
la moitié du corps. L'Infant 
Dom Pedro , foft frere , n'a- 
voit que huit ans : Sc l'Infan- 
te Dona Catharina, plus âgée 
que tous les deux , étoit née 

.avant la révolution.DomAl- 
phonfe fut montré au Peu- 
ple , & déclaré Roi dans les 
formes ordinaires, Sc la Rei- 
ne prit le même jour la Ré- 
gence de l'Etat. 

Cette Princeiîe eut bien 
fouhaité d'en fignaler les 
commencemens par quelque 
aéfion d’éclat : mais fes Gé- 
néraux étoient plus foldats 
que Capitaines : il n'y en 
.,avoit aucun dans le Portugal 
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qui fût capable de fortifier 
une Place , ou de conduire 
un Siégé. Le Confeil n’étoit 
pas rempli de plus habiles 
JMiniftres : les uns s’applî- 
quoient bien plus à faire des 
grands difoours fur les be- 
. foins de l'Etat , qu’à y remé- 
dier : d’autres , fans faire at- 
tention au peu de forces 
quil y avoit dans le Royau- 
me , ne formoient que de 
vaftes projets ; 6 c il ne for- 
toit fouvent de ces fuprêtnes 
Confoils que des defieins mal 
concertés , 6 c foivis de mau- 
vais foccès. 

^57- De-là vinrent les pertes 
confidérables que les Portu- 
gais firent devant Olivença 
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8c Badajos, dont ils furent 
obligés de lever le liege : 
ils s'étoient d'ailleurs brouil- 
lés avec les Hollandois au 
lujet du Commerce des In- 
des. Et la France par la Paix 
des Pyrénées lembla depuis 
s’être détachée de leurs in- 
térêts. La Reine le voyoit 
. fans alliance étrangère , {ans 
troupes dilciplinées, dcfan.s 
habiles Généraux : mais on 
peut dire qu’elle trouva tou- 
tes ces choies dans la gran- 
deur de Ion courage. Le 
poids des affaires ne l'épou- 
vanta point : la jufteffè 8c 
. l'étendue de Ion elprit fouf- 
nifloient à tout. Il falloit 
, pour ainli dire , une Régence 
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auffi agitée y pour faire écla- 
ter les grandes qualités do 
cette Princefle. Elkrappella 
toute Pautorfté des Confeils 
dans fa perfbnne ; elle lifoic 
^elle-même les dépêches: rien 
n’échappoit à fes foins 8c à 
fa prévoyance ; 8c elle porta 
fes vues dans toutes lesCours 
de l’Europe , d’où elle pou- 
voit tirer du fecours. 

Ce fut par de fi nobles 
foins qu'elle mit d’abord le 
Portugal en état de réfifter 
à toutes les forces de l’Efpa- 
gne. Mais , comme elle fen- 
tit bien dans la fuite qu’elle 
avoit befoin de troupes 
"étrangères pour former les 
fiennes, 8c fixrtout d’un ha- 
• bile 
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bile Général , elle jetta les* 
yeux fur Frédéric Comte de 
Schomberg , Capitaine déjà 
célébré par fa valeur Sc par 
fa capacité. Cette Princefle 
eut bien voulu lui confier le 
commandement général de 
fes Armées : mais elle étoit 
obligée de ménager la fierté 
des Gouverneurs des Armes , 
qui ijfauroient pas confenti 
aifément à recevoir les or- 
dres d’un Chef étranger. Ain- 
fi leComte deSoure,fonAm- 
baffadeur en France , con- 
vint par fon ordre avec le 
Comte de Schomberg , qu’il 
ne pafieroit d’abord en Por- 
tugal quen qualité de Mettre 
de Camp général del’arméej 

Ee 
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mais qu’il la commandèrent: 
feul , fi le Gouverneur des- 
Armes venoit à mourir ou à 
quitter fon emploi. 

Le Comte partit pour Lis- 
bonne avec quatre - vingt 
OfficierSjtant Capitaines que 
Subalternes , & plus de qua- 
tre cens Cavaliers tous 
vieux loldats capables d’en 
former de nouveaux , & de 
les commander. Le Confte 
*6Si. pafla par l’Angleterre : il y 
vit le Roi Charles II nou- 
vellement rétabli dans fes 
Etats. Il avoit des ordres le- 
crets de la Régente de pref- 
fèntir fi ce Prince Proteftant 
n’auroitp oint d’éloignement 
d’époufer l’Infante de Por- 
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ttigal. Le Comte s'acquitta 
avec adreffe 8c avec fùccès 
de fa Commiflion : il fit dé- 
fi rer cette alliance au Roi , 
8c à Hyde Chancelier d'An- 
gleterre. La Reine, aflurée 
de cette favorable difpofi- 
tion , envoya dans ce Royau- 
me le Marquis de Sande^ 
pour continuer la négocia- 
tion. Le Roi d'Efpagne, qui 
en vit les conséquences , 
n’oublia rien pour la traver- 
fèr. Il fit offrir à Charles juL- 
qu'à trois millions , s'il vou- 
loir époufer une Princeflè 
Proteftante ; 8c fon Ambafla- 
deur lui propofa les Princef- 
fes deDannemarck,deSaxe& 
d'Orange ; & il lui dit que le 

E ». 
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Roi fon Maître marieroit 
Comme 'fa fille la Princefle 
fur laquelle fon choix tom- 
beroit : mais le Chancelier 
d’Angleterre repréfenta fi 
vivement au Roi quel intérêt 
il avoit à maintenir la Mai- 
fbn de Bragance fur le Trô- 
ne, 6c à ne pas fouffrir que 
toutes les Efpagnes fuflent 
ffeusla domination du même 
Prince,qu’il détermina Char- 
les II à époufer l’Infante : 

6c on vit un Miniftre Pro- 
testant -faire époufer à fon 
Roi une Princefle Catholi- 
que , pendant qu’un Prince 
de cette Communion , 8c 
qui affeéloit par préférence 
le titre de Roi Catholique , 
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ofFroit des tréfors pour l'en- 
gager à ne fe marier qu'a- 
vec une Princefle Proteftan- 
te ; tant il eft vrai que la rai- 
fon d'Etat eft la première 
Religion des Souverains , 
qui ne confùltent que leurs 
intérêts. 

Le Roi d'Angleterre ? en 
faveur de cette alliance , mé- 
nagea un Traité pour le 
. Commerce entre les Etats 
Généraux & le Portugal.. Il 
fit paflèr depuis dans ce 
Royaume un corps confidé- 
ïable de troupes fous les or- 
dres du Comte d'Inchequin : 
mais l’ayant rappellé , il 
ordonna aux Anglois d'o- 
béir au Comte de Schomr 
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bêrg; en forte que ce Sei- 
gneur peu après fon arrivée 
en Portugal fe vit comman- 
der les troupes de trois Rois, 
Ce n'efl: pas que les Portu- 
gais n'euflent leur Général : 
mais ce n'étoit qu'un vain 
titre dont on flattoit l'ambi- 
tion de quelque Grand. Le 
Comte avoitla confiance de 
la Reine , Sc toute l’autorit,é* 
Il s'en fervit pour établir une 
exaéte difcipline dans l'ar- 
mée : il apprit aux Portugais 
l'ordre qu'ils dévoient tenir 
dans leurs marches , & l’art 
de fe camper avec avantage ; 
& il fit faire dans la fuite 
des fortifications régulières 
à la plupart des Places frorn? 
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tieres de ce Royaume qui 
avant fon arrivée étoient 
tors de défenfe. 

La Régente ayant trouvé 
un Générai fi habile, pouila 
la guerre avec vigueur : fès* 
armes eurent prefque par- 
tout d'heureux fuccès. Jamais: 
les troupes n'avoient été en* 
fi bon état, ni fi bien difci- 
plinées. Le peuple béniiToit 
fon Gouvernement ; & la 
crainte & le reipeél tenoit 
les Grands dans une parfaite 
fbumiffion. Un état fi heu- 
reux fut altéré par des cha- 
grins domefliques , & par des; 
intrigues qui changèrent tou- 
te la face de la Cour. 

Pendant que la Régente 
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travailloic avec tanc de fùc- 
cès à affermir la Couronne 
fur la tête du Roi fon fils , ce 
Prince s'en rendoit indigne 
par l'irrégularité de fa con- 
duite. Il avoit l'efprit bas , 
l'humeur fombre 8c farou- 
che : l'autorité de la Reine 
fa mere lui étoit infupporta- 
ble. Il rejettoit avec mépris 
les avis de Tes Miniftres : 
il nepouvoit fouffrir la com- 
pagnie des Seigneurs qu'on 
avoit mis auprès de lui. 
Tout fbn plaifir étoit de 
s'entretenir avec des Negres 
8c des Mulâtres , ou avec de 
jeunes gens de la lie du peu- 
ple : il s'en étoit formé une 
petite Cour, malgré tous les 

foins 
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foins de fon Gouverneur ; 
il les appelloit fes braves ï 
•c’étoit fon efoorte ordinaire $ 
.& il couroit la nuit avec 
les i-ues de Lilbonne i, 
& infultôit % tous :; ceux qui 
.etôient aflêz malheureux de 
le trouvera fon chemin. 

Le dé réglement de fon 
^Iprit • avoit fk fource dan? 
.une paraly fie dont il a voit 
■été attaqué ;à l’âge de quatre 
ans , & qui lui avoit laifle 
de fâchenfos impreffions. On 
avoit diffimulé d’abord fos 
défauts ppur ne pas ajouter 
une éducation trop févere 
à une enfance infirme , & 
, dans l’efpérance que le temps 
en fortifiant le corps adour 

* ' Ff 
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ciroic fon efpric. Mais cette 
complaifance ne fit qu'aug- 
menter fon indocilité. Sa 
fançé devint à la vérité meil- 
leure par le focours du temps 
& des remedes : les exerci- 
ces les plus violens ne l'in- 
commodoient point : il fai- 
foit des armes , <& étoit fort 
bon homme de cheval : mais 
fon humeur fut toujours éga- 
lement féroce. Il avoit plus 
d'emportement que de rai- 
fon ; & l’âge ayant amené le 
•temps des pallions , il faifoit 
venir jufques dans le Palais 
des femmes perdues, & fou- 
vent il alloic les chercher 
J^i-même dans des lieux de 
débayçhe, & il y pafloit la 
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plupart des nuits dans des 

plaifirs faciles <5t honteux. 

La Régente, pénétrée de 
«douleur, jugea bien que de 
ü grands déréglemens fe-; 
soient dans la fuite tomber 
•ce Prince du Trône , & mê- 
me qu’il ruineroit par fa feu- 
le incapacité l’ouvrage de 
-tant d’années , & le fruit de 
les loins : elle longea plus 
d’une fois à le faire enfers- 
mer , & à mettre l’Infant en 

là place. La crainte d’exciter 

une guerre civile, dont les 
Espagnols n’auroient pas 
manqué de profiter , fut la 
feule raifon qui Pempêcha 
de tenter une adlion fi har- 
die : elle le flatta même de 
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^pouvoir ramener i’efp rit du 
Roi en lui ôtant un certain 
'Gonti, fils d’un Marchand, 
dont il a voit fait ion. favori , 
•tSc le Miniftre décret . de les 
plàifirs. Il fût arrêté par fon 
«ordre : .on l’embarqua aufîL- 
-tôt ; Sc il fut conduit au Bré~ 
fil , avec défenfê fous peine 
.de la vie de revenir én Por- 
tugal. Le Roi; parut d’abord i 
•conftemé de l’éloignement 
de fon favori : il affeéla en- 
duite; un air plus tranquille, 
il parut même ; plus docile. 

La Régente jfe fçavoit bon 
gré du parti qu’elle avoitpris; 

.& les Minières & les Gour- 
-tifàns la félicitoient d’une 
ehtrepr i& quil aytoit .fi heür. 
^eufepieirt réufïï. 
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^Mais la tranquillité appa-^ 
rente düRoi cach’oit de pro~ 
fonds defleins dont la Régen-> : 
te ne le croyoit pas capable 
8c cette Princeiîe j fi habile, 
à pénétrer dans le cœur des^ 
Courtifans les plus cachés r 
fut la dupe de la diflîmulation 
d’un imbécille. 

Le Roi avoir confié fà 

* — ± • , ( 

douleur au Comte de Caftel- 

j 

Melhor, Seigneur Portugais, 
d’une naiflance illuftre , ha- 
bile Courtifim,& plein d’am- 
bition ; mais plus capable de 
conduire une intrigue de 
Cour qiie les affaires d’Etats 
Le Comte le (ervit de cette 
ouverture pour prendre la 
place du favori, fous pré^ 

Ffiij 
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texte de plaindre Sa difgrace , 
& de vouloir contribuer à 
Æn retour. Il dit à ce Prince 
qu'il ne devoir fe prendre 
qua lui-même du malheur 
de Conti ; qu'il éîoit Roi* 
q u il y a voit même long-tems 
qu'il était majeur , & qu'il 
n avoit qu'a témoigner qu'il 
vouloit regner , pour voir 
tomber le pouvoir de la Ré- 
gente qu'il feroit revenir 
enfuité Conti fon ‘favori, 
triomphant de la Reine mê^ 
me Si de tous Sés ennemis. 

# Le Roi i flatté par des con- 
seils fi conformés à fa dépo- 
sition , lui abandonna toute 
Sa confiance : leur liaifon 
étoit cependant cachée ; fa 
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faveur, étoit encore un le- 
crée. Le Comte avoit exigé 
du Rai cettè précaution , 
pour ne pas fè rendre fulpeél 
à la Reine. Cette Princefle 
ne laifla pas de s'apperce voir 
de fbn nouveau crédit ; & 
Payant rencontré à la fuite 
du Roi, elle l'arrêta par le 
bras, & le regardant avec 
cet air de Majeflé qui failbic 
trembler tout le monde : 
Comte y lui dit- elle , je fuis 
bien inflruite que le Roi prend 
créance en vous ; s’il fait quel- 
que chofe contre ma volonté , 
vous m’en répondre ^ Jur votre 

tête. * 

Le Comte ne repartit au 
difeours menaçant de la 

F f iv 
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Reine : que; pap une prôfon - 1 
de ? révérence* y ’ 8c ItiiVitf -te 
Roi qui l'appelloit; ïfcrfe fe 
yit pas plutôt lèul avec ce 
Prince , qu'il lui > rendit 
compte de ce que la Reine 
lui a voit dit; Il ajouta ; qu'ifc 
étoit à la veille d'éprouveiJ 
le même fort que Gonti ; * 
mais . qu'il s'en conlbleroic 
s'il voybit fon Maître afFranP 
chi d'une Régente fi impé-? 
rieufe , & qui ne lui laiflèrofc 
jamais que le vain titre de 
Roi, fans puiffance & lans> 
autorité. •' i-\,i 

Ce difcoursartificieux jet- 
ta le Roi dans des emporte-^ 
mens extraordinaires.- Il vou- 
lait aller fur le champ- de~^ 

- f * 

t * - 
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mander lui-même à là Ré** 

• « 

gente les Sceaux de l'Etat y 
qui font la marque de l'au- 
torité fbuveraine : mais le 
Comte , qui connôifïôifl fa 
foibleflè Sc l'empire que la; 
Reine àvoit pris fur fon ef-r 
prit, lui conseilla de le retM 
rer à Alcantara fans la voir , 

Sc delà d'envoyer des Cou- 
riers au* Magiilrats de Lifc 
bonne Sc aux Gouverneurs 
des Provinces, pour faire 
fçavoir qu*il avoit pris en- 
main le Gouvernement de 
fès Etats. Ce Prince par fon' 
confeil fè traveftit le loir 
& fuivi du Comte fèul & ' 
de fès amis , il arriva la nuit? 
à Alcantara. Il écrivit: le 
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lendemain aux Secrétaire» 
d’Etat de fe rendre auprès 
de lui 3 il manda la garde 
Allemande , & il fit fçavoir 
dans tout le Royaume que 
la Régence de la Reine fa 
mere étoit expirée par & 
majorité. 

La plupart des Seigneurs 
de la Cour fe rendirent aufli- 
tôtà Alcantara. La Cour de 
la Reine fut déferte ; & elle 
s’apperçut bien-tôt qu'une 
autorité empruntée ne fub- 
fifte qu’autant qu’elle eft 
foutenue par la puiflance lé- 
gitime.- - v 

Cependant cette Princeflè 
ne s’abandonna pas elle-mê- 
me; & la maniéré noble & 
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généreulè donc elle fè dé- 
pouilla de le fouveraine puif* 
lance fie voir qu’elle méri- 
toit de régner plus long- 
temps , & quelle n’avoic mê- 
me prolongé là Régence 
que pour le bien de l’Etat. 
Elle écrivit un billet au Roi 
fon fils , pour lui mander 
qu’il ne devoit pas s’emparer 
de fon propre Trône d’unç 
manière furtive & comme un 
Ufurpateur; qu’il fe rendit 
au Palais le lendemain , 8c 
que dans une aflèmblée des 
Grands 8c des principaux 
Magiftrats de la Ville, elle 
lui remettroit entre les mains 
les Sceaux 8c le Gouverne- 
ment de fes Etats. Le Roi 


Rela- 
tion de* 
trou- 
bles de 
Portu 
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revint à Liïbonne ; & la Rei- 
ne , en exécution de fa paro- 
le , convoqua les Grands du 
Royaume, les Titulaires 8c 
les. Chefs d’Ordre ; 8c en 
ileur préfence , prenant les 
^ Sceaux renfermés dans une 
i bourfe : Voilà j dit-elle , en 
les *'préfèntant au Roi * les 
Sceaux qui mont été confiés 
ayec la Régence de vos Etats > 
en vertu du Teflament du feu 
Roi Al on Seigneur : je les re- 
mets entre les mains de V otre 
AJajefié avec V autorité qui les 
accompagne , & je prie Dieu 
que tout réujfijfe Jbus votre 
conduite comme je le defire. 
Le Roi les prit, 8c les donna 
au Secrétaire d* Etat. LTnfant 
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5c tous les Grands ; furent 
baifer les mains de ce Prin- 
ce,' qu’ils reconnurent de 
v nouveau pour leur Souve-r 

rain. - -, .rw-y) •' •'» *; 

: ;î La Reine avoir déclaré 
que dan^ fix mois elle iè 
recireroit dans un Couvent , 
Sc àyoit pris ce terme pour 
yôir» quel train prendroit le 
Gouvernement* Le Favori* 
qui redoutoit la. grandeur 
de fon génie & le pouvoir 
-fi naturel dune, mere fur 
l’efprit de fon fils , engagea 
le Roi à lui faire plusieurs 
incivilités, pour l’obliger à 
précipiter fa retraite. La Rei- 
ne , naturellement fiere & 
hautaine , ne put, fouffrir ce 

À 
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manque de relpeét. Elle fis 
jetta dans un Couvent. Dé- 
fabufée alors des vaines 
grandeurs de la terre, elle 
ne parut plus occupée que de 
celles' que les hommes ne 
peuvent ôter. A peine ve- 
cut-elle un an dans là re- 
traite : elle mourut le 1 8 de 
Février de l’année 1660 » 
Princefle d’un génie fupé- 
rieur , & qui eut les vertus 
de l’un & de l’autre lexe : 
elle fit éclater liir le*Trône 
toutes les grandes qualités 
d’une Souveraine; & il fem- 
bla qu'elle eût oublié dans 
là retraite quelle eût jamais 
xégné. 

* Le Roi n’étant plus retenu 
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par l’autorité de cette fàge 
Princeffe s’abandonna ou- 
vertement à fon humeur fé- 
roce. Il attaquoit de nuit , 
avec les braves , tout ce qu’il 
rencontroit dans les rues ; & 
il chargeoit même fou vent le 
<juet 3c ceux qui veillent à 
ia fureté publique. Il ne for- 
toit jamais, la nuit , qu’on ne 
publiât le lendemain diffé- 
rentes hiftoîres tragiques. 
On redoutoit fa rencontre 
comme celle d’une bête fé- 
roce , qui (eroit échapée de 
fos liens.Le Com,te deCaftel- 
Melhor diffimuloit des dé- 
sordres qui faifoient le fon- 
dement de fon autorité ; auflî 
bon courtifan que peu ha- 
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Lile Miniftre , fier dans les 
bons .fiiecès y abattu 8c fans 
reflource dans la mauvaife 
fortune. Le Portugal ne fe 
foutenoit que parla foibleflè 
de l'Efpagne. 

: ; :Le Roi Dom Alphoniè 9 
dont le pouvoir ne s’éten- 
d.o'it pas plus loin que l'éten- 
due de fon Palais , abandon- 
lïoit à fon Favori le Gouver- 
nement de tout le Royaume 5 
& ne retenoit de la fouve- 
raine puiflànce que la liberté 
de faire impunément toutes 
les extravagances qu'il ima^ 
ginoit. - > 

Les Elpagnols fe flattèrent 
de réduire aifément le Portu- 
gal ^gouverné par un Prince 

furieux 
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furieux & imbécille. Ils mi* 
rent une armée confidérable 
fur pied , & à la tête , Don* 
Juan d’Autriche , fils naturel 
de Philippe IV. Le Roi de 
Portugal lui oppofa le Com-: 
te Schomberg, quoique le 
Comte de Villa- Flor eût le 
titre de Général. Le Roi de 
Portugal fut uniquement re* ’ 
devable de la confèrvation 
de fa Couronne au Comte 
Schomberg. Ce grand Ca-> 
pitaine remporta différentes 
viétoires fiir les Caftillans £ 
& on peut dire qu’il eut en-* . 
core moins de peine à les 
vaincre , que l’opiniâtreté du _ 
Général Portugais , qui, ja- 
loux de fit gloire, traverfoit 

Gg 
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tous les deflèins qui pour- 
voient l'augmenter. Mais le 
Général François avôit la 
confiance de la Coût, ScCur 
tout celle dès troupès , qui 
luivoient avec plaifir un 
Commandant que la viétoire 
n'abandonnoit jamais. 

' Le Miniftrè s'attribuoit 
toute la gloire de ces heu- 
reux fuccès y quoiqu'il n'y 
eût gueres d'autre parc que 
d'être le premier à qui on 
en adrèfïbit les nouvelles. 
Son crédit augmentoit tous 
les jours ; & il jouiiloit de 
l'autorité ibuveraine (bus le 
- nom du Roi. Il gouvemoit 
ce Prince comme une ma- 
chine dont il faiioit agir les 
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reflorts à Ion gré & fuivant _ 
Ces intérêts. Il fe fervoit de 
fon humeur violente , pour 
perdre fur de faux rapports 
ceux qui lui étoient fuîpeéts. 
C’eft ainlî qu’il fe défit de 
la plupart des Miniftres de la 
Régente ; & il les fit rempla- 
cer par des gens qui lut 
étoient entièrement dévoués. 
Le Confèil & toute la Cour 
changèrent de face ; & ori 
ne s’y maintenoit qu’autant 
qu’on étoit utile ou agréa- 
ble au Miniftre. Il eut même 
l’adrefiè de faire exiler de 
nouveau Conti , ce premier 
F avori de ion Maître , «fcque 
ce Prince a voit fait revenir 
depuis peu du Bréfil. Conti 
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lui étoit redoutable , par 
l 'inclination que le Roi con- 
fervoit pour lui. Il n'eut pas 
plutôt appris qu'il étoit. dé~ ' 
barque qu'il lui fit faire dé-? 
fenfè d'approcher de la Cour; 
Si il lui en envoya l'ordre par 
le même Courier que le Roi 
avoit dépêché pour lui mar-» 
.quer la joie de Ion retour. 
Ce malheureux Prince, en- 
clave de fbn Miniftre , n’o-? 
foit le voir qu'en lecret ; & 
le Comte, pour rompre en- 
tièrement un commerce qui 
auroit pu ruiner fa fortune , 
fit acculer Conti d'être com- 
plice d'une confpiratian con- 
tre le Prince, dont il n'y 
avoitni preuve ni témoins * 
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fc qui manquoit même de 
rraifemblance , mais qui lui 
èrvit de prétexte pour per* 
Ire ion rival. /' 

! Le Miniffre défait de Con* 
i tourna les vues du côté de 
'Infant Dom Pedro , frere du 
toi. Ce jeune Prince devé~ 
toit grand : les inclinations 
•aroifîbient nobles : St il a t> 
rroic Teftime St les vœux 
é tous les Portugais, par 

1 régularité de là « conduis 

2 , St par la comparaifon 
u’on en faifbit avec celle 
u Roi. 

Le Comte mît Ion frere 
ans; la mailbn de l’Infant* 
ans la' vue qu'il pourrait 
'emparer de - bonne heure 
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de fa confiance , 8c que p^r 
fbn moyen il gouverneroit 
les deux freres en même- 
temps. Le jeune Prince reçut 
bien le frere du Favori : il le 
traitoit même avec diftinc- 
tion ; mais il ne lui donna 
aucune part dans fa faveur : 
la place étoit prife ; la Ré* 
gente , qui avoir toujours re- 
gardé llnfant comme Puni- 
que foutien de la Maifon 
Royale , avoit mis de bonne 
heure auprès de lui les meil- 
leurestêtes du Royaume* De 
fàges Gouverneurs 8c des 
amis fidèles firent envifager 
à ce jeune Prince qu'il n’êr 
toit pas impoflîble 'qu'il ne 
montât iiur le Trône > fi le 
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Roi continuoit dans les de- 
reglemens ; 8c on lui laiflâ 
întrevoir qu'il n'étoit pas 
DÎen ftr que fon frere, put 
amais avoir des enfans : mais 
3n lui fit appréhender en 
■nême-temps le crédit & les 
irtifices du Comte) fîinté- 
*e (Té, par la propre grandeur, 
i faire durer le régné d’Ai- 
îhonfe. Ces vœux différens 
brmerent infènfiblement 
leux cabales à la Cour : 
:elle du Comte étoît la 
dus nombreulè ; & il avott 
)Our lui tous ceux qui s’at- 
achent indifféremment à la 
ource des grâces : mais les 
mciens Miniftres ^ qui pré- 
royoient qu’un Gouverne-* 
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ment auffi violent que celui 
du Roi ne pourroit pas du- 
rer long-temps , & les plus 
grands Seigneurs du Royau- 
me ,, qui ne pou voient fe ré- 
foudre à plier fous l'autorité 
du Favori , faifoient leur 4 
cour à 'l'Infant , comme à 
l'héritier préfomptif de la 
Couronne. ; ; 

Le Comte qui s'apperçuc w 
•que' le parti qui lui étoiç 
oppcfé ne fe foutenoit que 
par les bruits que fes enne-r 
mis répandoient de l'infir- 
mité du Roi, réfolut de les 
fairé tomber par le maria - 
. gë'’ de*: ce: Prince. Ce*, fut 
par fdn cpnfeil quil ? fit de-, 
mander À' la France : pour 
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femme Marie Elifabeth F ran- 
çoife de Savoie , fille de 
Charles Amedée , Duc de 
Nemours , 8c d’Elifabeth de 

V 

Vendôme. Cette Princeflè 
lui fut accordée. Cé/àr d’Efi- 
trées , fon oncle , à la mode 
de Bretagne , Evêque 8c Duc 
de Laon , & fi connu dans 
toute l’Europe fous le nom 
illuftre du Cardinal d’Efi- 
trées , la conduifit enPortu- 
gal.Ce Prélat étoit accompa- 
gné du Marquis de Ruvigni , 
Ambafladeur extraordinaire 
de France;- 8c d’un grand 
• nombre de Gentilshommes 
8c de perfonnes de qualité , 
amis & ferviteursde la Mai- 
fon dè Savoie, ou attachés 

Hh 
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par différens engagemens à 
celles de Vendôme &d’Ef- 
trées, 

La cérémonie de ce ma- 
riage le fit avec la magnifi- 
cence ordinaire en pareilles 
fêtes. Toute la Cour admira 
la race beauté de la jeune. 
Reine : l’Infant en parut vi- 
vement touché : le Roi feul 
étoit infènfiblc à les char- 
mes ; & on ne fut pas long- 
temps fans foupçonner quela 
qualité de Reine & de Fem- 
me du Roi 9 n’étoit qu’un 
vain titre 5 dont on tâchoit 
de couvrir la foiblefïè de ce 
Prince. , 

Le Miniftre s'étoit flatté 

. « . • . 

4e gouverner pette * jeune 
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Princefîe avec le meme em- 
pire qu'il faifoit le Roi Ion 
Maître : il eut d'abord pour 
elle de grands égards ; mais 
il ne fut pas long - temps 
{ans s’appercevoir que cette 
Princeflè avoit le courage 
trop haut, pour vouloir dé- 
pendre. d’un de lès fujets. 
Le Miniftre , pour s’en ven- 
ger, ne perdoit aucune oc- 
cafion de lui faire lentir fon 
pouvoir. On lui cachoitavec 
îbin les affaires d’Etat : cel- 
les des Particuliers , aux- 
quelles il paroifloit quelle 
prît part, ne manquoient ja- 
mais d’échouer. C’étoit un ti- 
tre d’exclufion pour le Mi- 
jiiftre que la recommanda- 

Hhij 
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tion de la Reine. On com- 
mença enfuite à ne payer ni 
fos penfions , ni celles de fa 
Maifon, fous prétexte que 
les charges de l'Etat & les 
befoins de la guerre confom- 
nioient tous les fonds du 
T réfor Royal. Et le Roi , que 
. fon Favori tenoit par les 
cordons , Sc qu’il lachoit 
contre ceux qui lui étoient , 
defagréables , fit des brufo 
queries fi violentes à l’Infant 
Sc à la Reine quon la vît 
plufieurs fois fortir de l’ap- 
partement du Roi baignée 
de fos larmes. 

} Sa beauté, fes malheurs, 
les plaintes que répandoient 
les Dames du Palais , de fos 

* ' ê 
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Officiers .qu'on ne payoic 
plus, lui attirèrent la com- 
paffion de tous ceux qui n'é- 
toient pas elclaves de la fa- 
veur : ce fut un troifieme 
parti qui le forma à la Cour. 

On ne parloit que de la ftéri- 
lité de la Reine, quoiqu'il - 
n'y eût pas encore un an 
qu’elle fût mariée. 

On prit foin d'augmenter 
les fbupçons du Public, au rcs 
fujet d'une porte que le Roi mont: 
avoit fait ouvrir à la ruelle du 
lit de la Reine , & dont lui court ' 
feul cependant le relerva la 
clef. La Reine , parut allar- < 
mée d'une nouveauté / qui 
t expoloit , dilbit-elle, là ver- 
tu & là gloire. Ses Partifans. 

Hhiij 
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publioient que le Miniftrc 
vouloit que le Roi eût des 
enfans à quelque prix que ce 
fût , & qu- il fe flattoit , à la 
faveur de cette porte myfté- 
rieufe , de couvrir la honte 
du Prince aux dépens de 
l'honneur de la Reine. 

Cette Princefle découvrit 
à Ion Confeiîeurles fcrupu- 
les delà confidence, & en fit 
confidence, par Ion ordre, au 
Ccnfefieur de l’Infant. Ces 
deux Religieux leurpropo- 
ierent d'agir de concert dans 
une conjoncture fi délicate y 
& où ils avoient l'un & l’au- 
tre de fi grands intérêts, quoi- 
qu’en. apparence oppoles. 
Leurs créatures convinrent 
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qu’il n'étoit pas impoflîble 
de les concilier. On fie revi- 
vre les premiers defleins de ' 
la Régence. Ces deux caba- 
les fe réunirent, & ne formè- 
rent plus dans la fuite qu’un 
même par‘ti:la Reine eut mê- 
me l’habileté d’y faire entrer 
le Comte de Schombergqui 
écoit à la tête de l’Armée : 8c 
Tlnfant qui ne mettoit point 
de bornes à les defxrs ni à lès 
efpérances , s’aflura en mê- 
me temps des premiers Ma- 
giftrats de la Ville , & de 
tous ceux qui avoient du 
crédit parmi le peuple. 

Le Roi par lui-même n’é- 
toit qu'un vain phantôme de 
la Royauté, 8c ai fé à détruire; 

: : II h iv . • 
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mais il étoit foutenu par un 
Miniflre adroit , ambitieux r 
8c qui Içavoit faire valoir ce 
nom fi relpeélable de Souve- 
rain. Il étoit queftion avant 
toutes choies d'arracher du 
Palais un homme ü habile, 
Sc qui ne le deffaifiroit que le 
plus tard quil pourroit du 
Gouvernement de l'Etat.On 
gagna fecrettement un de les 
amis , qui lui donna avis que 
l'Infant lui attribuoit tous les 
mauvais traitemens qu'il re- 
cevoit du Roi ; que ce Prin- 
ce avoit juré la perte, & qu’il 
n'étoit pas en fureté , s'il s’o^ 
piniâtroit à relier à la Cour.r 
Le Miniftre , naturellement 
timide, publia l'avis qu'on 
lui avoit donné : s'en fit urt 
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prétexte pour redoubler la 
garde, 8c pour faire prendre 
les armes à tous les Officiers 
du Palais ; & il vouloit que 
le Roi allât lui-même à leur 
tête arrêter l’Infant chez lui» 

Mais le Roi furieux de nuit , 

8c contre ceux qui ne fe. dé- 
fendoient point, rejetta un 
deffein où il prévoyoit de la 
réfiftance , 8c il fe contenta 
d’écrire à l’Infant de fe ren- 
dre auprès de lui. Ce Prince 
s r en défendit fous prétexte \ 
des bruits injurieux à fa gloi- 
re , qu’il difoit que le Comte 
avoir publiés contre lui , 8c 
il repré/ènta au Roi que le 
Mini lire étoit, maître du Pa- 
lais , & qu’il ne pouvoit pas 
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y entrer quil n’en fût fortr. 
Le Roi 8c l’Infant s’écrivi- 
rent piufieurs lettres au mê- 
me fujet , 8c qui furent ren- 
dues publiques. Le Roi offrit 
enfin d’envoyer le Comte 
fe jetter à fcs pieds , 8c lui 
demander pardon : mais l’in - 
faut , qui avoit de plus gran- 
des vues que de fe venger 
d’un difcours dont il étoit 
même l’auteur fecret, per- 
fifla à vouloir qu’il fbrtît du 
Palais. La Cour 8c la Ville 
étoient dans une agitation 
continuelle ; tout fe difpo- 
foit à une guerre civile. Le 
Comte s’apperçut avec dou- 
leur que le Comte de Schom- 
berg n’étoit pas dans fès 
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intérêts. La plûpart des 
Grands le déclarèrent hau- 
tement pour le Prince 
Dom Pedro ; & Tes amis 
Sc fes propres parens lui 
firent comprendre qu’ils 
ne vouloient point le per- 
dre avec lui , Sc qu’ils n’é- 
toient point en état de ré- 
fifter au parti de l’Infant , 
foutenu de celui de la Rei- 
ne. Le Comte , fè voyant 
abandonne de lès propres 
créatures , s’abandonna lui 
même : il fortit du Palais , 
de nuit & dégui fé. Il fe re- 
tira d’abord dans un Monafi- 
tere à lèpt lieues de Lifbon- 
ne , d’où il palîà en Italie , Sc 
M chercha un alyle à la Cour 
de Turin. x 
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L’Infant vint enfuite au 
Palais fous prétexte de ren- 
dre fes devoirs au Roi. Tout 
ploya fous fon autorité , & 
il écarta ce qui reftoit de 
créatures du Miniftre. Le 
. Roi, deflitué de Confèifétoit 
pour ainfi dire à fa difcré- 
tion. Ce Prince n’ofoit ce- 
pendant toucher à la Cou- 
ronne , à moins de s’expoler 
à paflèr pour un Ufurpateur, 
Il falloit que laSouveraine 
Puiflânce lui fut déférée par 
une autorité légitime; &il 
n’y en avoit point ^qui pût 
au moins fervir de prétexte 
à une aétion fi hardie que 
PAflemblée générale des. 
Etats, du Roÿaumç. 
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Le Roi lèul pouvoit la 
convoquer : on lui en fie la 
propofition fous le prétexte 
ordinaire des befoins de l'E- 
tat , & on lui repréfenta 
qu ? on n’y pouvoit remédier 
que parle concours de les 
plus fïdeles Sujets. Ce Prin- 
ce n'étoit point fi ilupide , 
qu’il ne fe doutât bien qu'une 
pareille Aflemblée étoit une 
Conlpiration contre fon au- 
torité. Prévenu de cette opi- 
nion , il éluda long-temps 
de répondre à plufieurs Re- 
quêtes que l’Infant lui fit pré- 
lent :r par différens Corps 
de l'Etat. Enfin , le Confeil 
en drefla une délibération 
qu’on fit ligner à ce malheu- 
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reax Prince , & qui par cet- 
te démarche ligna lui - même 
fa perte & fon abdication. 
L'AiTemblée par cet A 6 le 
étoit convoquée pour le pre- 
mier de Janvier de Tannée 
1668. 

Mé- L'Infant étant venu à bout 

inoires . , r 

de Fœ- de cette entreprile 3 qu il re- 
d’A - 1 gairdoit comme le fonde- 
b l an ‘ ment de Ion élévation ; la 
p- 340* Reine , de concert avec lui , 
parut à Ion tour fur la fcene : 
elle fe retira d'abord dans 
un Couvent. Elle n'y fut pas 
plutôt , qu elle écrivit au 
Roi , que , prelTée par fà 
confcienee > elle avoit cru 
être obligée de quitter le Pa- 
lais; que perfonne ne fçavoit 
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mieux que lui qu'elle n’étoit 
point fa femme ; quelle lui 
demandoit pour toute grâce 
fa dot, 8c la permiffion de 
retourner dans, la Patrie , 8c 
de chercher un afyle dans 
le fèin de la famille. 
î Le Roi n'eut pas plutôt 
reçu cette Lettre , quil cou- 
rût au Couvent comme un 
furieux pour en arracher la 
Reine. Mais l’Infant , déjà 
plus maître que lui dans la 
Capitale, 8c qui avoit bien 
prévu cette faillie , le trouva 
à la porte du Couvent avec 
tous les Seigneurs de lom 
parti. U empêcha le Roi de 
s'en faire ouvrir les portes , 
de il ramena çe Prince au Par 
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lais, qui prenoit tout haut 
lès Maîtreiïes à témoin de fa 
famé , Sc qui menaçoit éga- 
lement l’Infant Sc la Reine. 

L’Infant peu inquiet de les 
menaces , deftituées decon- 
leil Sc de forces, réfblut de 
donner le dernier coupàfon 
23 No- autorité : il Ce rendît le len- 
demain au Palais. Il étoit 
accompagné de toute laNo- 
bleflê , des Magiflrats Sc de 
la Mailon de Ville ; Sc une 
foule innombrable de peu- 
plé le luivoit pour voir le 
dénouement de cette grande 
affaire. Il entra dans le Pa- 
lais , où tous les Confeillers 
d’Etatl’attendoient , Sc après 
avoir eu avec eux une cour- 
te 
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te conférence j il envoya ar- 
rêter le Ror dans fbn appar- 
tement. 

On lui fît enfuite ligner. fo n 
^ abdication. L'Infant n'ofa 
cependant prendre le titre 
de Roi ; il le contenta de ce- 
lui de Régent , qui lui fut 
confirmé par les Etats Gé- 
néraux du Royaume , qui; 
lui prêtèrent en cette qua*- 
Eté le ferment de fîjglité^ 

Les premières 'vuesSÜ ce 
Prince furent de fè procurer 
fe paix avecTElpagne. Le 

• 1 9 " a I ^ O ,, 13 r é/ 

Ivoi a Angleterre s'en rendit vrier 
Médiateur ; & Je Roi d’Ef- l6& *" 
pagne r par un Traité fblem- 
nel, reconnut la Couronne' 
de Portugal indépendante: 

* Ii 
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de celle de Caftille. 

. iLmanquoit au bonheur 
du Régent de le voir le mari 
__ de là belle- lœur. Cette Prin- 
vcnibre celle en entrant dans le Cou- 
z66? ' vent avoit préfenté une Re- 
quête au Chapitre de l’Egli- 
£e Cathédrale de Lilbonne y 
pendant la vacance du Sié- 
gé , pour demander la dilîo— 
lution. d'un mariage qui n’a- 
voit pu être conlbmmé pen- 
dantj^ès.de quinze mois 
“"IT d’habitation. Le Chapitre le 
Sg déclara nul > fans autre con- 
teflation que celle du Promo- 
teur par négation , & au dé- 
faut départie, ainfi que por- 
tio^ eh ’te la Sentence ^ /’ empêche- 
dcs ment étant tenu pour morale- 
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ment afjiiré > & fans qu’il fut f r , ou ' 

i r ‘ J* J 7 -i ble * ar * 
beloin a autres preuves , ni de rivés 

plus long délai. Et au moyen conr a 
de ces formalités que la piû- ^ or ' 
part des Juges fçavent tou- * £ arb 
jours accommoder au gré de cw 
ceux qui gouvernent , le Re- r ” 
gent fe vit en état de pou- 
voir épcfulèr la Reine. On 
lui confeilla cependant ,pour 
l’honnêteté publique, d'obte- 
nir une difpenfè du S. Siège, 
Heureufèment , & par un? 
concours de halàrds qui pa~ 
roifloient un peu prémédités,. 

M. Verjus arriva de France 
en même temps avec cette 
dilpenle. On avoit obtenu 
ce Bref du Cardinal de Ven- 

dôme j Légat àLatere ,Scqnï • 

" , • ». — - 
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avoit été revêtu de cette di- 
gnité paflàgere pour affifter 
au nom du Pape à la céré- 

T^monie du Baptême de Mon- 

i668. feigneurle Dauphin. L’Evê- 
que de Targa , Coadjuteur 4 
de l’Archevéché de Lifbon- 
ne , donna la bénédiélion' 
nuptiale au Régent & à la> 
Reine , en vertu de ce Bref,, 
qui fut depuis confirmé par 
celui du Pape Clement IX 
qu’on crut néceflàire à la fu- 
reté de leurs confidences y 
& à la tranquillité du Royaux 
me. 

wiubrt ^ om Alphonlè fut: 

confiné aux Mes Terceres,. 
qui font de la domination du 
Portugal. Le peuple , qui: 


Digitized by Google 



de Portugal. 
sTntérelle toujours pour les 
malheureux difoic haute- 
ment qu'on devoir le con- 
tenter de lui avoir ôté fa ? 
Couronne & fa femme, làns 
le priver encore de relpirer 
l’air de fà Patrie : mais un* 
Prince détrôné ne trouve- 
gueres de proteéleurs. Il n'y 
eut aucun Grand qui olât 
parler en la faveur, & on^ 
s'apperçut bien que le Ré- 
gent n'auroit pas pardonné 
une compafïîon injurieule à- 
Ion gouvernement. Dom 
Alphonlè refta dans cet exit 
julqu'en 1675* , que le Ré- 
gent l'en retira. Il le fit re- 
venir en Portugal , lîir le- 
foupçon qu'il eut qu'il se- 
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toit formé un parti pour l’en- 
lever des Mes Terceres, 8 c 
le rétablir fiir le Trône. Il 
mourutprès de LilKonne en 
Tannée 1683 , & par fa mort 
le Régent prit enfin le titre 
de Roi, qui lui manquoit y 
8 c qui étoit le fèul bien dont 
il n’a voit pas dépouillé ce 
malheureux Prince. 

FIN. 
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l’exciter à la révolte , & a fe- 
couer le joug de la domina- 
tion Efpagnole , 8 a SC feq .. 
Il eft chargé par les amis du 
Duc de Bragance du foin du 
Gouvernement après la révo- 
lution 1 99, Il tâche à faire 
. entrer dans l’admimftration Je 
l’Etat l’Archevêque de Bra- 
gue y 200. Il fait préparer tout 
dans Lifbonne, pour que le 
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nouveau Prince faffe fon en- 
trée avec pompe ôc magnifi- 
cence , 203- U fait retirer la- 
Vice-Reine du Palais , 204- 

ï am on té 9 Seigneur Caftil- 
lan } dont le Roi de P ortugaL 
fefert pour tenter défaire fou- 
lever l’Andaloufie^ 230. Ren- 
voie à ce Prince un paquet qui 
contenoit le plan dune con— 
fpiration que les Efpagnols- 
avoient formée contre la Mai— 
fon de Bragance, 2$ 2. Carac- 
tère de ce Seigneur Caftillan y 

270. Récrivit fecrettement au 
Duc de Medina-Sidonia pour 
rengager dans une révolte r 

271. Le Comte-Duc: le fait: 
arrêter , 3 00*. Le Comte-Duc 
d’Olivarez ufe d’une infigne fu— 
percherie pour lui faire avouer 

fon crime , 317') 3 1 8 • ^ mon ” 
\re une fermeté digne des plus 
grands Héros en allant au fup- 
olice.., II P- 

- Alain*. 
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dépendoient de l’empire des. 
' Gots, peuples barbares & fé- 
• roces, s’emparent des Efpa- 

■ gnes, _ \ 4- 

Alarbes , Milice parmi les 

Maures , plus propre au pilla- 
ge qu’au combat , , 24. 

Albe, le Duc d’Albe,. Grand 
Capitaine , Général des Trou- 
pes de Philippe II , RoidEf- 
1 pagne, fe rend maître du Por- 
tugal, 4 1 

Alma da, Chateau proche de 

■ Lifbonne , P4. 

AlmeÏda , un des Chefs de la 

' Révolution, fon caraétere , 80 . 
8 1 , porte la parole au nom 
des trois Conjurés qui ve- 
noient conférer avec le Duc 
de Bragance, & il lui fait un 
détail des malheurs que PEf- 
: pagne fait fouffrir au Portu- 
gal, 99 . Attaque la Garde 
v Allemande ,_avec une vigueur 
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Portugal , fuccéde à l’Empire 
de fon pejre ôc à fa valeur , p, 
Alphonse VI , Roi de Por- 
tugal , fuccede, à l’âge de treize 
> ans, au Roi Dom Juan , fpn 
pere , 3 24. Caractère de ce 
jeune Prince , 33 6. Ses déré- 
glemens, 337,338. Sa retraite 
à Alcantara, 34^. Prend le 
Gouvernement de fes États , 
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Ton Miniftre > 347. Epoufô 
Marie -Elifabeth -F rançoife de 
Savoye , princeffe de Ne- 
mours y 361. Eft arrêté dans 
. Ton Palais , 37 6 . Signe fon 
abdication , ibid. Ce malheu- 
reux Prince eft confiné aux 
Ifles Terceres, 380. En re- 
vient 5 & meurt proche de Lif- 
bonne, . 381. 

Antoine & Louis d’Almada, 
Seigneurs qui ont beaucoup 
de part à la Révolution , 
ôc ennemis outrés de l’Efpa- 
gne , 82.' 

Antoine de Portugal /Cheva- 
lier de Malthe , Grand Prieur 
de Crato , prétendant à la 
Couronne , 35’* Le peuple le 
proclame Roi , 41. Eft défait 
par le Duc d’Albe 9 ibid % 
Asturies , Pays où fe refu*» 
' gierent les Efpagnols qui ne 
voulurent pas fe foumettre à 
la domination des Maures y y, 
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A v E ï r o , le Duc d’Âverro . 
. pouffe la cavalerie des Maures 
, a la bataille d’Alcacer, 30. 

B. 


B AëzE , riche Marchand 
Juif , entre dans la confpi- 
. ration , que les ennemis delà 
. Maifon de Bragance avoient 
formée contre le Roi de Por- 
tugal , 230. Eft mis à la quef- 
tion , confeffe fon crime , ôc dé- 
couvre quel deffein ils avoient 
.pris, 239,26b. 

Bragance , Dom Jacques 
Duc de Bragance afpire à la\ 
Couronne de Portugal après 
la mort du Roi Henri , du 
chef de Catherine de Portu- 
gal , fa femme , fille du Prince 
, Do.m Edouard , 33. Ne fe 
met pas en état de foutenir- 
: fes droits .contre le Roi d’EP- 
: pagne , par la voie des ar- 
.mes, 4| . 

v - • - 


) 


Digitized by Googl 



DES MATIERES. 

ÈRagance, fécond du nom * 
Dom Juan de Bragance, petit 
fils de Dom Jacques , fon ca- 
raélere , 30. Le Roi d’Efpa- 
gne, par l’avis de fon zélé Mi- 
niftre , pour le tirer de Portu- 
gal , lui offre le Milanois , f 8 , 
>p. Le nomme Général des 
Troupes de Portugal par com- 
miffion particulière , pour ca- 
cher fa fourberie avec plus 
* d’adreffe , 6 <$. Le veut faire 
arrêter, 67. I*e Duc de Bra- 
gance vient à Lifbonne : toute 
; la Ville s'émeut à fon arrivée , 
p 5* . Sa réponfe aux Députés- de 
laNobleffe confédérée , 103 , 
f 104. Tousdes Ordres de l’Etat 
le proclament Roi, ip 2. Tente 
* défaire fouleverl’Andalotlfie, 
230. Sa mort, & fon carac- 
tère, 322,323. 

Bragance ,Louife de Gufman, 

L Ducheffe de Bragance, carâc- 
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Ciel, 34p. 



DES MATIERES; 

C. 

C Atherune, d’Autriche J 
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gleterre, 332. 

C ami ne. Le Duc de Camine 
fomente une conjuration con- 
tre le Roi de Portugal , 2^6. 
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341. Confeillc au Roi de 
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prendre le Gouvernement de 
fes Etats 9 341 , 342. En- 
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-Cardenas, Meftre de Camp 
Général , arrêté dans la révo- 
lution , 1 £Q. 

>C H e R i F s , leur Loi qui appelle 
à J a Couronne les freres du 
Roi dernier mort , préférable- 
ment à fes enfans , zo* 

-Ciud ad - real. Le Duc de 
Ciudad-real entre dans Cadix 
à la tête de cinq mille hom- 
r. mes , 300. 

C o N T 1 , fils d’un marchand 
-■ de Lifbonne , premier Favori 
d’Alphonfe Roi de Portugal > 
22£_*!La Régente J le fait arrê- 
ter , & l’envoye au Brefil, ibid % 
Le Roi le fait revenir ; mais 
le Comte de Caftel-Melhor le 
fupplante & le fait exiler, 3^8, 

3 S 9 - 

*C o R R e’i , premier commis de 
Vafconcellos, reçoit quelques 
coups de poignard dans le tems 
de la révolution , 1 1^. N’en 
v meurt pas , ôc conjure depuis 
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Contre le Roi de Portugal * 
342. Eft exécuté av ec fes com- 
plices , 

Couxigno , un des princi- 
paux Chefs de la nobleffe con- 
fédérée, délivre les prifonniers, 

La Couronne de Portugal re- 
connue par un Traité foiem- 
nel indépendante de celle 
d’Efpagne r t 377* 

D. 

D E l c a m p o , Gouverneur 
de la Citadelle de Lif- 
bonne , la livre à la Nobleffe 
confédérée, 

D iego Carcez-Palleja défend^' 
l’épée à la main , l’entrée de 
l’appartement de V^fconcel- 
lo, 171* 

E. 

E SpaGne. Puiffance de cette 
Monarchie fous l’Empire de 
Çharles-Qüiiit , ôc le régné , 
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de Philippe , II. , LQQ , I O I ; 
Le s Espagnols condam- 
. nent la conduite que le Comte 
Duc d’Olivarez tient à l’égard 
du Duc de Bragance, 70. 
Un Espagnol dit que la ' 
Couronne de Portugal n’a- 
voit coûté qu’un feu de joie au 
^ Duc de Bragance , 214. 

E s T R e’e s , Céfar d’Eftrées , 
oncle , à la mode de Bretagne, 
delà Reine de Portugal, Evê- 
que & Duc de Laon, fi connu 
fous le nom iliuftre du Cardi- 
nal d’Eftrées , 2 

Etats Généraux de Portugal, 
reconnoifient Philippe II Roi 
d*Efpagne, 40. D’autres Etats' 
font depuis la même déclara- 
tion en faveur du Duc de Bra- 
gance , 227 , 228. 

Convocation des Etats par 
le Roi Alphofe VI , 1. 

Prêtent ferment de fidelité au 
Régent t 376, 
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Evora ; le peuple de cette 
Ville fe fouleve contre les Ef- 
pagnols , $ 7 

F. 

F E R N A ND de 1 a Cuéva rend 
la Citadelle de S. Juan au 
Roi de Portugal , 21 8. 

Ferreira, Marquis de Fer- 
reira } parent du Roi de Por* 
tugâl, opine à faire exécuter 
tous ceux qui avoient confpi- 
ré contre la Maifon de Bra- 
• gance , - ; 262 

G. . 

G Àrray Meftre de Camp 
Général des troupes Efpa- 
gnoles , fert de parain au Duc 
de Médina Sidonia , 31 6, 

G O A , tout ce qui relevoit de 
la Couronne de Portugal dans 
les Indes & dans TAffrique y 
7 re connoifTent le nouveau Roi , 

- 'û 4. 232» 

- > 
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Gouverneurs des Armes ,r 

v . x 

ou Généraux d’ Armées chacun 
dans leurs Départemens , 3 \o, 

i H. 

H A met , Prince Arabe 
frere du Roi de Maroc , 
commande la Cavalerie à la 

< 

. bataille d’Alcacer , 27, - 

Henri, Comte de Bourgogne, 
ifïu de Robert Roi de Fran- 
ce , chaffe les Maures d’une 
partie du Portugal , 7* 

Henri, Cardinal Archevêque- 
d’Evora , ôt depuis Roi de 
Portugal, ne veut point dé- 
clarer fon fucceffeur ; 39 , 

H y de , Chancelier d’Angleter- 
re , détermine Charles II à 
_ époufer l’Infante de P ortugal , 

33 2 * 

« » « . 

j L ' 

I Nchequin, Général des* 
, Troupes Angloifes en Portu- 
gal , " ' 33 3 * 
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Le Grand Inquisiteur de 
Portugal conjure contre le 
Roi, 240. Arreté Ôc condam- 
né à une prifon perpétuelle , 

261. 

• \ ' 

Dom Juan 3 Prince de Portugal . 
fils du Roi Dom Juan III s 
mort avant le Roi fon pere,if. 

Dom Juan d’Autriche , fils na- 
turel du Roi Philippe IV 9 
Roi d’Efpagne , commande 
l’armée contre le Portugal > 

• 3S 2 : 

Juifs confpirent contre le Roi 
de Portugal , ôc la Maifon de» 
Bragance, 2 45 * 

J u l 1 en : le Comte Julien , Sei- 
gneur Efpagnol , introduit les - 
Infidèles en Efpagne , y . 

L. 

L E m o s & Corrée , Chefs du 
peuple de Lifbonne , s’en- 
gagent à le faire déclarer con- 
tre les Efpagnolsj 137* 
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L o u i s de Camara , de la Com- 
• pagnie de Jésus , Précepteur 
du Roi Dom Sebaftien , \ 6 ± 

M, 

M Ahamet, Roi de M,a-ï 
roc, dépouillé de fes Etats, 
Cherche un afyle à la Cour de 
Portugal , 2 1 . Se rtoie en paf- 
fantlarivieredeMucazen, 34..' 
Marguerite de' Savoie , 
Duchefle de Mantoue , Vice- 
Reine de Portugal , 48. Ses 
plaintes de la conduite de Vaf- 
conceilos, 128. Veut appaifer 
la Noble (Te confédérée , 184» 
Mattos : Dom Sebaftien Mat- 
tosde Norognia, Archevêque 
de Brague , fa bravoure à con- 
tre-temps , 188. Sa paftiqn 
violente de conjurer contre la 
Maifon de Bragance, 22^ .Eft 
arrêté, 2 y y. Meurt en piifon, 

26 7. 

AJello ; Grand Veneur, un 
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1 des Chefs des Confédérés 
- Défarme la garde du Pa- 
* lais . 172. 

Mendoze, autre Chef de la 
Nobleffe , 99. Va trouver le 
Duc de Bragance , conféré 
avec lui à la chaffe , 124. Lui 
annonce le fuccès de la révo- 
lution, 207. 

Me neze’s, Dom Alexis Me- 
nezès , Gouverneur du Roi , 
Dom Sebaflien ; 1 é. 

Antoine de Meneze’s fa réponfe 
à la Vice-reine , 1 8 f . 

Me dina-Sidonia , Gafpard 
Perez de GufmanDuc de Mé- 
dina -Sidonia beau-frere du 
Roi de Portugal , fonge , à fon 
exemple , & par fes conféils , à 
fe faire Souverain de l’Anda- 
loufie, 1 76^.11 fait négocier cet- 
te affaire par le Marquis d’Aïa- 
' monté ,277. Ses deffeins dé- 
k couverts , 272. Eft appellé à 
là Cour par le Comte d’Oli- - 

varez 
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varez, 300. Le Roi lui accorde' 
fa grâce , 303. Il fait appeller 
en duel le Roi de Portugal , 
306. Le cartel que le comt e 
Duc d’Olivarez fait publier 
pour appeller en duel le Roi 
de Portugal, 207 G 'fuiv. 

Muleï-Moluc , Roi de Maroc, 
quoiqu’à l’extrémité, fe trouve 
à la bataille d’Alcacer , Ôc finit 
fes jours d’une maniéré fort 
glorieufe, 32.) 

N. 

N Oro g n a , un des Chefs 
de la Nobleffe ; fa répon- 
‘ fe brufque à la Vice-Reine : 
l’Archevêque de Brague le 
veut tuer , 188.- 

O. 
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L 1 v a r e z , le Comte Duc 
d’Olivarez de la Maifon de 
Gufman, premier Miniftre de 
Philippe IV , Roi d’Ef^agne P 


TABLE 

fa politique à l’égard des Por- 
tugais , 4. Il tâche d’attirer en 
Efpagne le Duc de Bragance , 
& pour cet effet lui offre plu- 
fieurs Charges qu’il refufe, 

Son difcours adroit & fin pour 
déguifer au Roi d’Efpagne la 
révolte du Po rtugal , 224, 

2 2 Il fe fert du pouvoir qu’il 
avoit fur l’efprit du Roi pour 
obtenir la grâce du Duc de 
Médina , fon parent , 25)8. 

P Z o R 1 o ( Dom Lopez ) com- 
mandant une Efcadre de Va if* 
féaux Efpagnols , a un ordre 
fecret d’enlever du Portugal 
le Duc de Bragance > 65 • 

P. 

P Arme : le Duc de Parme 
prétend à la couronne de 
Portugal , df. 

Pelage ‘jette les fondemens 
du Royaume de Laon, ou d’O- 
viedo f c 
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D o m Pedro, Infant de Por- 
tugal, frere du Roi Alphonfe, 
s’unit d’intérêt avec la Reine , 
fa belle-fœur , 34.5. Il fait ar- 
rêter le Roi 37 6. Lui fait 
enfuite figner fon abdication , 
ibid. Prend le Gouvernement 
de l’Etat , fous le titre de Ré- 
gent , ibid. Epoufe la Reine, 
fa belle-fœur, 37p. Et par la 
mort du Roi, fon frere, eft re- 
connu par tous les Etats Roi 
de Portugal, 387. 

P H 1 l 1 P P E II , Roi d’Efpagne , 
un des prétendans à la Cou- 
ronne de Portugal , après la 
mort du Cardinal Dom Henri 
qui étoit Roi , ' 35"; 

Philippe IV , Roi d’Efpa- 
gne : caraétere de ce Prince , 
2P4 , Ce qu’il dit au 

Comte d’Olivarez au fujet de 
la Maifon des Gufmans , 2^4. 
Il offre, lui qui affeêle par pré- 
férence le titre de Roi Catho- 

LU] 
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. lique , trois millions au Roi 
d’Angleterre, s’il veut épou- 
fer une Princefle Proteftante , 

331. 

Pinto-Ribeiro , Intendant 
du Duc de Bragance : fa diffé- 
rente conduite à l’égard des 

. Portugais qu’il vouloit enga- 
ger dans les intérêts du Roi 
fon Maître, 74 ôt fiiiv . Son 
difcours plein de confiance à 
un de fes amis au moment de 
la révolution , 17^. 

R. 

R elation, Cour Souve- 
raine en Portugal , 1 93. 

Roderic, le dernier Roi des 
Gots enEfpagne, y. 

Ruv 1 gni : Marquis de Ruvi- 
gni , ambafladeur Extraordi- 
naire de France en Portugal , 
accompagne la Princeffe de 
Nemours, mariée au Roi de 
... Portugal, 3$i. 
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S. 

S A a, Grand Chambellan, tue 
d’un coup de piftole't Vaf- 
concellos , Miniftre d’Etat ' 9 

iSo. 

Saldaigne , un des princi- 
paux chefs de la révolution , 

14.6. 

S A nc HE, Tréforier du Roi 
d’Efpagne en Portugal , arrêté 
dans le temps delà révolution, 
- découvre les defleinsdu Duc 
deMedina-Sidonia , qui vou- 
loit fe rendre Souverain dans 
l’Andaloufie. 292, 

S A N d e , Marquis de Sande 
Ambafïadeur de Portugal en 
Angleterre , y conclut le ma- 
riage de l’Infante avec le Roi, 

. ni ' 

Savoie : Phiibert- Emmanuel 

’ Duc de Savoie , un des pré- 
- tendans à la couronne de Por- 
tugal, 3;. 
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Secret. La révolution qui 
, arriva en Portugal , l’année 
f 1 640 , fut un miracle du fe- 
cret, 22 1 . 

Sçhomberg , Frédéric Comte 
deSchomberg paffe en Portu- 
gai , 3 3p. Remporte plufieurs 
vi&oires confidérables fur les 
Efpagnols , & affermit par fa 
valeur la Couronne dans la 
Maifon de Bragance, 370. 
Soarez d’Albergaria , Corré- 
gidor de Lilbonne , ejt tué 
dans la révolution , 17 6 , 

S o u R E, le Comte de Soure , 
Ambaffadeur de Portugal en 
la Cour de France , négocie 
avec le Comte de Schomberg, 

330. 

T. 

T Heodoze, Duc de Bra- 
gance :fon cara&ere, yo. 
.Tubal : les Efpagnols préten- 
dent defcendre de T ubal , 3, 
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V- 

V Asgoncellos ,• Mi- 
niftre abfolu du Roi d’Ef- 
pagile en Portugal , 48. La 
dureté ôc la cruauté de fon 
Gouvernement fait prèndre 
laréfolution à la noblefle de 
l’immoler à la haine publique, 
142. Il eft tué dans la révolu- 
tion , ijh Caractère fingulier 
de ce Miniftre , 1 82. 

k V 1 l l a R E a l : le Marquis de 
Villareal conjure contre la 
Maifon de Bragance avec l’Ar- 
chevêque de Brague , 240. Eft 
arrêté , 245) Et exécuté à mort. 

2S± 

y elasco : Nicolas de Velafco , 
Religieux de l’Etroite Obfer- 
vance de S. François , Caftil* 
lan , négocie enPortugal con- 
tre les intérêts de fon Roi , 
280. Il découvre fon fecret 
a un autre Caftillan , nommé 
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Sanche qui étoit plus fin & 
plus rufé que notre Cordelier, 
' 286 

[V i L L ek E s : difcours généreux 
de Donna Philippe deVillenes 
à fçs enfans* au moment de la 
révolution. . .* 1 70 ^ 1 7 1 • 

V illaviciozâ , féjour or- 
dinaire des Ducs de Bragance, 

S*- 

X. 

« 

X Abregas , Maifon Royale 
à l’extrémité de Lifbon- 
ne, 26^ 
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APPROBATION. 1 


De M* Richard, Doyen des Cha- 
noines d e C EglijfeRoy ale 6? 
Collegiale de Sainte Opportu- 
ne à P aris 9 Prieur-Seigneur 
de Regny , & de P Hôpital , 
fous Roc héf or t j Cenfeur Royal 
des livres. 


J Ai lû par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux, i°. L'Hifloire des 
Révolutions Arrivées dans le Gouverne- 
ment de la République Romaine ; 2 \ 
L’Hifloire de l'Origine £r de l'EtabliJfe- 
ment des Bretons dans les Gaules ÿ ^ 0 , 
L'Hifloire des Révolutions de Portugal ; 
ÏHiftoire des révolutions de Suede ; 

4 0 . Plujîeurs DiJJ'ertations fur l’Hifloire 
■de France, par M. l’Abtéde Vertot , de 
l Academie Royale des Infcriptions : £r 
Belles-Lettres. 

Il ne faut que le nom d’un Hiftarien 
auffi célèbre que feft celui de. l’Auteur 
de cet Ouvrage , pour engager le Lec- 
teur à s’en faire une étude particulière 

M m 


Digitized by Google 


1/utîlîtê & Fagréable s’y préfententr 
egalement partout ; & en même-temps • 
on y trouve la beauté de la narration „ 
la pureté du langage , la netteté des ex- 
preflions , la vérité des faits , avec la. 
folidité des prives qui les établiflent,. 
'On y admirelplans les additions judi- 
tieufes qu’il a faites, des réflexions po- 
litiques qui ferviront à rendre précieu- 
fe la réimpreflioh de ees Livres , qui ont: 
déjà reçu de fi grands applaudilfemens. 
en France & dans les Pays étrangers „ 
où l’on attend avec impatience cette- 
nouvelle édition. Fait à Paris, le neuf 
Mai 1720* 

✓ 

L’ABBÉ RI CH ARDi. 
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APPROBATI ON. 


J-’ ai lu par ordre de Monfeigneur le Vice- 1 
Chancelier, les Œuvres de M . l'Abbé de' 
Vertot ; & je crois que le Public recevra avec 1 
plaifir cette nouvelle Édition. A Paris ce 10* 
Janvier 1767. M a b. i n. 

• 1 

. - y 

PRIVILEGE DU ROI. 

LO U I S , par la Grâce de Dieu, Roi 
de France et de Navarre : A nos aines* 
& féaux Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes- 
ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil ,, 
Prévôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs- 
Lieutenans Civils & autres nos Juûiciers qu’il 
appartiendra. Salut : Notre amé Jean-Luc. 
N y o n , pere , Libraire , Nous a faiuexpo- 
fer qu’il dtfireroit faire réimprimer & donner', 
au Public les Œuvres de JM. L'Abbé de Ver— 
tot y fçavoir , L'Hiftoire de Malthe ; les Ré- 
volutions Romaines ; les Révolutions de Suè- 
de (jé les Révolutions de Portugal , s’il N0US1 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Conti- 
nuation de privilège pour cenéceflaires. A ces> 
causes , voulant favorablement traiter l’Ex- 
pofant , Nous lui avons permis & permettons’ 
par ces préfentes, de faire réimprimer ledit Ou- 
vrage autant de fois que bon lui femblera ,, 
& de le vendre , faire, vendre & débiter par 


tout notre Royaume pendant le temps de î* 
années confécutives , à compter du jour da 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires» & autres perfonnes» 
de quelque qualité & condition ou’ellcsfoient , 
d’en introduire dimprelfion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéi fiance i comme au® 
d’imprimer , ou faire imprimer, vendre , taire 
vendre débiter , ni contrefaire ledit Ouvra- 
ge » ni d’en faire auctm entrait fous, quelque 
prétexte que ce puifie être, fans la penmJbon 
exprefle & par éerit dudit Expofant , ou de 
ceux qui auront droit de lui , à peine de con- 
fifeation des Exemplaires contrefaits, ûc de 

trois mille livres d’amende contre chacun des 

contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
h l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tien audit 
Expofant , ou à celui qui aura droit cte lui , 
& de tous dépens, dommages & interets,* 
la charge que ces Préfentes feront enregis- 
trées tout au long fur lercgtllre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Pans, 

dans trois mois de la date d icelles i que lim- 

prelüon dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caraâères; conformement aux Rogle- 
niens de la Librairie , & notamment a ce- 
lui du io Avril i?25> a P e,ne A l decheance 
du préfent privilège ; qu avant de 1 expofer 
en vente , le Manufcrit qur aura fervi de co- 
pie à rimptelDon dudit Ouvrage, fera remis 
Sans le même état où l’Approbation y aura» 
été donnée, es mains de notie très-cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France , le 
^cur us Lamoigsom , & quil en fera en 


fuite remis deux exemplaires dans notre 8i-‘ 
fclicthèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notre- 
dit Sieur de Lamoignon , & un dans celle 
de notre très-cher & fe'al Chevalier , Vice- 
Chancelier, & Garde des Sceaux de France 
le Sieur de Maupeou; le tout à peine de 
nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufe , pleine- 
tt»nt & paifiblement , fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons qu’à la copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour due- 
nieut lignifiée , & qu’aux copies collationnées, 
par l’un de nos amés & féaux Confeillers % 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huilîief 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exé- 
cution d’icelles , tous aâes requis & néceffai- 
res , fans demander autre permifiion , & no- 
nobflant clameur de Haro , charte Norman- 
de, & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifir. D onné à Verfailles le dix-huitième 
jour du mois de Février, l’an de grâce mil fept 
cent foixante-fept , & de notre Règne le cin- 
quante-deuxième. Par le Roi en fon ConfeiL. 
LE BEGUE. 

Regiftré le pitéfent Privilège , enfemble la 
CçJJion fur le Regijlre de la Chambra 

Royale Cé Syndicale des Libraires G* Impri- 
meurs de Paris JV°. 1288 , fol. 1668 , con- 
formément au Réglement de 1723. ai Paris y 
te iq M*rs 1767. Caveau, Syndics 


jfai aflocie au préfent Privilège Meilleurs 
Aumont , Babuty fils , Brocas , Durand , 
Guillyrr, Humblot, Delallain , Panckoucke, 
Saugrain le jeune & la veuve Savoye , pour 
en jouir conjointement avec moi , fuivant 
leurs parts & portions. A Paris le z Mars-- 
*767. Nyoh. 
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